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Introduction 

Chez les bovins laitiers, la salmonellose se 
manifeste par des infections subcliniques jusqu'a des 
maladies graves. Plusieurs etudes ont porte sur !'analyse 
des excretions fecales. L'objectif de notre etude etait de 
determiner !'incidence de la salmonellose clinique chez 
les bovins laitiers dans le Nord-Est des Etats-Unis. 

Materiels et methodes 

L'inscription des cliniques veterinaires a l'etude 
s'est faite de fevrier a septembre 2004. Les medecins 
veterinaires ont selectionne des fermes en distribuant 
un sondage de une page, demandant entre autres le 
nombre de bovins par troupeau. Au cours de cette etude 
toujours en cours, les fermes inscrites signalant un cas 
suspect de salmonellose font l'objet d'un test gratuit au 
Animal Health Diagnostic Center. On communique 
periodiquement avec les fermes pour mettre a jour le 
nombre de vaches. 

Resultats 

Jusqu'a maintenant, l'etude a permis d'observer 
830 troupeaux comptant 334 488 bovins inscrits par 
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34 cliniques veterinaires. Les medecins veterinaires ont 
soumis des echantillons de 987 vaches, 128 genisses/ 
taures entre le sevrage et le velage, et 597 veaux femelles 
avant sevrage. Les pourcentages de culture positive a 
salmonella ont ete de 32,1 % pour les vaches, de 5,5% 
pour les genisses et de 14,9% pour les veaux. 
Respectivement, les taux d'incidence chez les animaux 
ont ete de 2,5, 0,07 et 9,2 cas par 1000 animaux-annees. 
L'incidence de la salmonellose clinique pour les 
troupeaux a ete de 14, 1 troupeaux positifs par 
100 troupeaux-annees. Dix-huit des 73 troupeaux 
affichant des cultures positives ont represente 80% des 
cas de salmonellose confirmes en laboratoire. 

Signification 

Les etudes sur les excretions fecales montrent que 
salmonella peut etre isolee dans la plupart des fermes 
laitieres si un nombre suffisant d'echantillons sont 
recueillis. Par contre, on a observe au moins un animal 
cliniquement affecte dans seulement 14% des troupeaux 
par annee. En depit d'une faible incidence chez les 
animaux dans l'ensemble, quelques troupeaux 
comptaient un nombre eleve d'animaux affectes. 
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Signes et pronostic d' occlusion uretrale chez les bovins males 

S. Gronau, DMV; G. Rademacher, DMV; W. Klee, DMV 
University of Munich, Oberschleissheim, Germany 

Introduction 

Un dereglement dans la vidange de la vessie peut 
etre d'origine soit neurogene, soit mecanique. Parmi les 
causes mecaniques, les empyemes de grande dimension 
(abces) de l'ouraque (qui empechent !'evacuation de la 
vessie) et les reductions de l'uretre (occlusions) sont plus 
frequentes que !'obstruction de la vessie, a tout le moins 
chez les patients de notre clinique. Les causes de 
!'occlusion uretrale peuvent etre intracavitaires (obstruc­
tion ou retrecissement) ou extracavitaires (stenose par 
compression, par ex. en raison d'un hematome du penis 
ou de malformations). L'obstruction uretrale (c.-a-d. le 
blocage partiel ou complet de l'uretre de l'interieur) 
resulte habituellement de calculs urinaires. Etant donne 
qu'il existe d'autres causes de !'obstruction uretrale qui 
different de l'urolithiase tant par les signes que par le 
pronostic, une etude prospective a ete entreprise dans 
le but de decrire de fa9on detaillee les signes cliniques 
chez les bovins manifestant une occlusion uretrale et 
de definir des indicateurs pour le pronostic. 

Materiels et methodes 

Au total, 126 bovins de un mois a deux ans ont ete 
inscrits. L'anamnese ou un examen clinique au moment 
de !'admission laissait croire a une occlusion uretrale. 
Une intervention chirurgicale mise au point dans notre 
clinique a ete utilisee. Le pronostic a ete evalue a partir 
d'observations cliniques, d'analyses de laboratoire ou de 
necropsie, ainsi que de resultats subsequents chez les 
survivants. La cause exacte de !'occlusion a ete 
determinee par un examen post mortem chez les 
animaux n'ayant pas survecu. 
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Resultats 

Au debut de la maladie, une posture raide avec les 
membres ecartes, de !'agitation et des coliques etaient 
des signes cliniques importants, alors que les animaux 
a un stade avance de la maladie semblaient faibles et se 
tenaient en position couchee. Chez certains d'entre eux, 
ces derniers signes sont apparus apres une periode 
transitoire d'amelioration apparente de leur etat 
general. Les bovins souffrant de processus 
inflammatoires purulents chroniques concomitants (du 
tractus urinaire) affichaient un comportement 
nettement apathique. En outre, ces animaux etaient 
generalement dans un etat nutritionnel deficient et 
possedaient un pelage terne ou pelucheux. Les taux de 
guerison des bovins atteints d'occlusion uretrale sans 
complications et de ceux avec complications (infiltration 
d'urine sous-cutanee ou accumulation d'urine dans 
l'abdomen, avec ou sans signes de processus 
inflammatoires) ont montre de grandes variations. 

Signification 

Les deux facteurs les plus importants qui 
influencent la survie sont la duree de la maladie 
(augmente les chances de graves complications), et la 
presence de processus inflammatoires. En consequence, 
une approche clinique raisonnable chez les bovins males 
qui n'arrivent pas a uriner serait : n'operer que les 
animaux ne presentant aucun processus inflammatoire 
apres par un examen clinique approfondi (y compris en 
utilisant les ultrasons, si c'est possible et approprie de 
le faire) et euthanasier tousles autres. 
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Torsion uterine chez les bovins · 55 cas de terrain 

P. Aubry, DMV; L. DesCoteaux, DMV, MSc 
Departement de sciences cliniques, Faculte de Medecine Veterinaire, Universite de Montreal, Saint-Hyacinthe, 
Quebec, Canada 

Introduction 

La torsion uterine peut survenir chez toutes les 
especes, mais elle est particulierement frequente chez les 
bovins, les occurrences rapportees etant de 1 a 12,5% des 
dystocies. Toutefois, la plupart des recherches publiees 
ont ete faites a partir de cas observes en milieu hospitalier 
et ne representent pas les cas observes sur le terrain par 
les medecins veterinaires praticiens. L'objectif de la 
presente etude transversale etait de decrire des cas de 
terrain de torsion uterine et d' examiner quelques facteurs 
de risque de cette condition. 

Materiels et methodes 

Sur une periode d'un an, tous les cas de dystocie 
sous la surveillance de cliniciens de deux unites de soins 
ambulatoires d'h6pitaux veterinaires universitaires 
(Cornell University et Universite de Montreal) ont ete 
consignes. Les cliniciens devaient remplir un question­
naire con9u pour l'etude. De l'information a ete recueillie 
sur le veau (presentation, position, posture, dystocie 
gemellaire, sexe, poids approximatif et viabilite) et sur 
sa mere (race, parite, date de l'insemination). Des infor­
mations sur le troupeau, par exemple le nombre de vaches 
en lactation et de velages au cours du mois, la stabulation 
des vaches taries et les installations de velage, ont ete 
notees. Pour tous les velages, on a consigne des details 
sur le type de dystocie, la presence de lacerations et le 
traitement de l'hypocalcemie. Dans les cas de torsion 
uterine, on a egalement note la methode de diagnostic, le 
degre et la direction de la torsion, ainsi que la methode 
de correction. Le mois du velage, la parite, la stabulation 
des vaches taries, les installations de velage, la presence 
de disproportion foetopelvienne ou d'unjumeau, ainsi que 
la viabilite du OU des veaux ont ete evalues comme des 
facteurs de risque de la torsion uterine en calculant les 
rapports de cotes (RC) et leurs intervalles de confiance 
(IC). Les statistiques descriptives sur les parametres 
enregistres dans les questionnaires seront egalement 
presentees dans ce resume. 

Resultats 

Au total, 273 dystocies ont ete evaluees. Dans 20% 
des cas (55), il s'agissait de torsions uterines. Quatre-vingt 
pour cent des veaux (39/49) etaient en presentation 
anterieure et vingt pour cent en presentation posterieure 
(10/49). Apres correction de la torsion uterine, la plupart 
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des veaux se sont retrouves en position normale (39/4 7), 
alors que pour quelques-uns, on a observe une retention 
de la tete (5), d'une patte (1) ou de deux pattes (2). Le col 
de l'uterus ne s'est pas dilate chez 34% (18/53) des vaches, 
et le vagin chez 8% (4/53). On a observe des lacerations 
chez 21 % des vaches apres la mise bas (vulve-1/48, vagin-
4, col-4, uterus-I). Dans 67% des cas, la torsion uterine a 
ete diagnostiquee par un examen vaginal seulement, alors 
que dans les autres, un examen rectal a aussi ete 
necessaire. Le vagin a ete implique dans la plupart des 
cas (64 %). Soixante pour cent des torsions etaient dans 
le sens antihoraire et, dans trois-quarts des cas (35/47), 
l'uterus avait pivote de 180° ou moins. Dans seulement 
quatre cas la torsion etait de 360°, et ce furent les cas les 
plus graves observes. Pres de la moitie des cas (22/48) 
ont ete corriges manuellement. Parmi les cas restants, 
31 % ont ete corriges en faisant rouler la vache, neuf cas 
en utilisant un madrier et sept cas sans. Une barre de 
detorsion a ete utilisee pour cinq cas (10%). Une 
cesarienne a d-0.. etre faite chez six vaches. Chez cinq 
d'entre elles, la chirurgie a ete realisee a pres une detorsion 
reussie de l'uterus, en raison d'une dilatation incomplete 
du col. Trente-six veaux ont survecu, dont une paire de 
jumeaux, et 17 veaux sont morts (y compris deux paires 
de jumeaux). Soixante-huit pour cent des vaches (34/50) 
ont re9u du calcium apres l'intervention. Quatre-vingt­
un pourcent des vaches etaient debout a la fin de la visite 
du veterinaire. 

Le mois du velage, la stabulation des vaches taries, 
les installations de velage ou encore la viabilite des veaux 
n'ont pas eu d'effet significatif sur l'incidence de torsions 
uterines. Pas contre, celles-ci etaient plus frequentes chez 
les vaches pluripares que chez les nullipares (RC=3,93; 
IC=l,80-8,57). Les torsions uterines etaient moins 
frequentes lors de disproportion foeto-pelvienne (RC=0,07; 
IC=0,01-0,56) ou en presence de jumeaux (RC=0,04; 
IC=0,01-0,31). 

Signification 

Un plus grand nombre de torsions uterines ont ete 
observees dans la presente etude que lors des travaux 
publies anterieurement. La plupart des cas ont pu etre 
corriges relativement facilement sur le terrain, mais 
l'absence de dilatation du col ou du vagin survient 
frequemment apres une correction de la torsion et peut 
causer des lacerations ou encore necessiter une cesarienne 
pour provoquer le velage. 

217 

(Q) 

n 
0 

"'O 
'-< 
'"i ...... 

(JQ 

g 
> 
8 
(D 
'"i ...... 
(") 

§ 
> 00 
00 
0 
(") ...... 
a ...... 
0 
~ 
0 
1-i; 

to 
0 
< 5· 
(D 

~ 

~ 
(") 
,-+-...... 
,-+-...... 
0 
~ 
(D 
'"i 
00 

0 
"'O 
(D 

~ 

f:; 
(") 
(D 
00 
00 

0.. ...... 
00 
,-+-
'"i 

~ 
~ ...... 
0 p 



Evaluation de deux tests simples pour la detection d'oocystes de Cryptosporidium 
parvum dans les feces des veaux 

Lise A. Trotz-Williams, DVM, DVSc1; S. Wayne Martin, DVM, MSc, PhD1,· Donald Martin, MD, PhD2
; 

Todd Duffield, DVM, DVSc1
; Kenneth E. Leslie, DVM, MSc1,· Daryl V. Nydam, DVM, PhD3

; 

E. Sockovie, BSc1
; Andrew S. Peregrine, BVMS, DVM, PhD, Dip EVPC4 

1Department of Population Medicine, Ontario Veterinary College, University of Guelph, Guelph, Ontario NlG 2Wl, 
Canada 
2Parasitology Laboratory, Ontario Ministry of Health and Long-Term Care, 81 Resources Road, Etobicoke, Ontario 
M9P 3Tl, Canada 
3Department of Population Medicine, College of Veterinary Medicine, Cornell University, Ithaca, NY 14853, USA 
4Department of Pathobiology, Ontario Veterinary College, University of Guelph, Guelph, Ontario NlG 2Wl, 
Canada 

Introduction 

Cryptosporidium parvum est de plus en plus 
reconnu comme un pathogene important chez les veaux 
nouveaux-nes de race laitiere. 11 est done necessaire de 
mettre au point des methodes simples, rapides et peu 
couteuses de detection de !'infection C. parvum dans les 
feces des veaux. La plupart des methodes de diagnostic 
et de depistage de ce parasite les plus couramment 
utilisees, par exemple les methodes de concentration et 
de coloration et l'immunofluorescence (Kvac et al, 2003), 
sont longues et couteuses et, de ce fait, ne conviennent 
pas au depistage de grands nombres d'echantillons 
fecaux dans le cadre de la pratique ou de la recherche 
veterinaire. Au Ontario Veterinary College (OVC), une 
methode simple de preparation d'un frottis avec du su­
crose sans centrifugation est utilisee depuis un certain 
temps. A la connaissance des auteurs, aucun rapport 
d'evaluation n'a toutefois ete publie sur la performance 
et l'utilite de ce test pour la detection des oocystes de 
C. parvum dans les feces des veaux. Dans le cadre de la 
presente etude, nous avons evalue la methode de frottis 
au sucrose de l'OVC et un test d'immuno­
chromatographie laterale pour la detection de l'antigene 
C. parvum dans les feces (BioX Diagnostics, Jemelle, 
Belgique), en utilisant le polymorphisme de restriction 
de la reaction d'amplification en chaine par polymerase 
(PCR-RFLP) avec electrophorese sur gel comme etalon 
standard. 

Materiels et methodes 

On a teste 199 echantillons fecaux de veaux laitiers 
ages de moins de 21 jours de differentes fermes laitieres 
d'Ontario, en utilisant la methode de frottis au sucrose 
de l'OVC, l'immuno-chromatographie laterale et le PCR­
RFLP. Le PCR-RFLP ciblait la proteine de la paroi de 
l'oocyste de Cryptosporidium (COWP). Toutes les analy-
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ses ont ete effectuees a l'aveugle. Les tests de frottis au 
sucrose et d'immuno-chromatographie laterale ont ete 
evalues en termes de leur concordance, de leur sensibilite 
et specificite epidemiologique, de leurs couts et de leur 
utilite. 

Resultats 

Le coefficient de concordance kappa ( K) de Cohen 
entre le test de frottis au sucrose de l'OVC et le COWP 
PCR-RFLP a ete de 0,82, demontrant une bonne con­
cordance. La sensibilite et la specificite du test de frottis 
au sucrose de l'OVC ont ete respectivement de 88,6 et 
de 93,8 %. La sensibilite et la specificite du test 
d'immuno-chromatographie laterale ont ete de 78,3 et 
de 93,3 %, respectivement, et la concordance entre ce 
test et le PCR-RFLP etait egalement bonne (K = 0,73). 
On a note une tres grande concordance entre les tests 
de frottis au sucrose de l'OVC et d'immuno­
chromatographie laterale (K = 0.84). Les deux tests 
etaient faciles a utiliser et peu couteux; mais le test 
d'immuno-chromatographie laterale etait plus rapide et 
plus simple a executer que celui du frottis au sucrose, 
et il etait en general plus convivial. Ces tests constitu­
ent pour les medecins veterinaires praticiens et les 
chercheurs des methodes economiques, rapides et 
precises pour detecter les infections C. parvum chez les 
jeunes veaux. 

Signification 

La cryptosporidiose est devenue un probleme de 
sante courant chez les veaux dans l'industrie laitiere, 
avec des repercussions zoonotiques importantes. 11 est 
important pour les medecins veterinaires de pouvoir 
detecter la presence d'une infection a Cryptosporidium 
parvum. Traditionnellement, la detection en laboratoire 
des oocystes de C. parvum etait laborieuse et couteuse. 
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Le present article fait etat de !'evaluation de deux tests 
simples, directs et relativement peu couteux, permettant 
de detecter C. parvum dans les feces des veaux. Les 

resultats indiquent que ces methodes semblent 
prometteuses pour le diagnostic de la cryptosporidiose 
chez les veaux. 

Effet de la temperature de pasteurisation sur l' immunoglobuline G, la viscosite et 
la viabilite des pathogenes dans le colostrum bovin 

S. McMartin, BA1; S. Godden, DVM, DVSc1
; J. Feirtag, MS, PhD2

; L. Metzger, PhD2
; R. Bey, PhD3

; S. Goyal, 
PhD1 

1 Department of Veterinary Population Medicine, College of Veterinary Medicine, University of Minnesota, St. Paul, 
MN 
2 Department of Food Science and Nutrition, College of Agriculture, Food and Environmental Sciences, University 
of Minnesota, St. Paul, MN 
3 Department of Veterinary and Biomedical Sciences, College of Veterinary Medicine, University of Minnesota, St. 
Paul, MN 

Introduction 

Les veaux ayant manque de transfert passif sont 
davantage susceptibles de maladie et de deces que les 
veaux ayant profite d'une absorption adequate 
d'immunoglobuline G (IgG) du colostrum. Bien que le 
colostrum soit vital pour la sante des veaux, il peut aussi 
servir de vecteur pour des pathogenes tels que Salmo­
nella spp, Listeria monocytogenes, Escherichia coli, 
Mycoplasma bovis et Mycobacterium avium subsp. 
paratuberculosis (MAP), l'agent etiologique de la 
maladie de Johne. La pasteurisation en vrac a des 
temperatures et pour des durees traditionnelles (63 °C 
pendant 30 minutes) tue les pathogenes dans le colos­
trum, mais elle detruit de grandes quantites d'IgG. Notre 
objectif etait de determiner si nous pouvions appliquer 
une temperature inferieure sur une plus longue periode 
pour detruire les pathogenes tout en conservant la 
teneur et l'activite de l'IgG. 

Materiels et methodes 

Un analyseur rapide de la viscosite (RVA) a servi a 
pasteuriser des echantillons de 25 g provenant de 30 lots 
distincts de colostrum a 140 et a 145,5 °F (60 et 63 °C). 
Des echantillons de six de ces lots ont aussi ete 
pasteurises a 138,2, 140, 141,8, 143,6 et 145,4 °F (59, 
60, 61, 62 et 63 °C). L'analyseur a maintenu chaque 
echantillon a 100,4 °F (38 °C) pendant 10 minutes, les 
a chauffesjusqu'a la temperature de pasteurisation cible 
sur une periode de 30 minutes, les a maintenus a la 
temperature de pasteurisation pendant deux heures, les 
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a refroidis a 100,4 °F (38 °C) sur une periode de 30 min­
utes, puis les a maintenus a 100,4 °F (38 °C) durant un 
autre 10 minutes. Au cours de cette procedure, la 
temperature et la viscosite ont ete enregistrees a 
intervalles de 8 secondes. Des echantillons de colostrum 
preleves avant et apres la pasteurisation ont ete soumis 
a une analyse pour determiner la concentration d'IgG 
(mg/ml) par dosage immunologique de la turbidite (TIA). 
Ils ont aussi ete soumis a des analyses fonctionnelles 
des anticorps seroneutralisateurs (SIN) de l'antigene du 
virus de la diarrhee virale bovine (DVB). A l'aide d'un 
pasteurisateur en vrac commercial (DairyTech Inc., 
Windsor, CO), dix lots de colostrum de 8 a 14 gallons 
ont ete inocules avec M. bovis ( 4 lots a 108 cfu/ml), L. 
monocytogenes, E. coli et S. enteritidis ( 4 lots a 105-
106 cfu/ml), puis pasteurises a 140 °F (60 °C) pendant 
une heure OU deux. Cinq lots ont ete pre-pasteurises 
durant une heure a 140 °F (60 °C) avant !'inoculation 
avec du MAP (105-106 cfu/ml), afin d'eliminer d'abord 
les contaminants bacteriens ou fongiques qui nuisent a 
la croissance du MAP. Lors de chaque operation, des 
echantillons ont ete recueillis avant !'inoculation, apres 
!'inoculation, au moment ou le colostrum a atteint 60 °C, 
toutes les 15 minutes par la suite, et apres 
refroidissement du colostrum a 38 °C. Les echantillons 
ont ete soumis aux essais sur l'IgG (TIA et SIN) et a une 
culture bacterienne. 

Resultats 

Pour les 30 lots du RVA, les resultats ont demontre 
que le rechauffement du colostrum a 140 °F (60 °C) n'a 
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entraine aucune perte significative de l'IgG totale 
(-1,91 mg/ml; P = 0,17) (lgG moy.(cr) avant chauffage = 
76,4 (26,5) mg/ml; lgG moy.(cr) apres chauffage = 74,5 
(24,3) mg/ml). Toutefois, des pertes de plus en plus 
importantes d'IgG se sont produites lorsque le colostrum 
a ete chauffe jusqu'a 141,8, 143,6 et 145,4 °F (61, 62 et 
63 °C), respectivement, pertes pouvant atteindre 40 % 
a 145,4 °F (63 °C). La viscosite a egalement augmente 
de fa~on significative a des temperatures plus elevees, 
en particulier a 145,4 °F (63 °C). Les resultats obtenus 
avec le pasteurisateur en vrac commercial ont montre 
que le chauffage de grande quantite de colostrum· a 
140 °F (60 °C) pendant une heure a engendre une perte 
d'IgG numeriquement petite (- 2,45 mg/ml) mais 
statistiquement significative (P = 0,011) (IgG moy.(cr) 
avant chauffage = 64,2 (9,4) mg/ml; lgG moy.(cr) apres 
chauffage = 62,1(9,4) mg/ml). L'activite de neutralisation 

serique des anticorps n'a pas ete touchee (P > 0,05). A 
priori, la viscosite n'a pas semble augmenter. Apres 
30 minutes de pasteurisation, aucune croissance de E. 
coli, Listeria, M. bovis OU Salmonella n'a ete detectee. 
Les resultats de la culture de MAP sont a venir. 

Signification 

Le traitement thermique du colostrum bovin a 
140 °F (60 °C) pendant au mains une heure et jusqu'a 
deux heures semble etre une methode possible 
d'elimination de plusieurs pathogenes qui a tres peu ou 
pas d'effet sur la quantite et l'activite de l'IgG, ou sur la 
viscosite du colostrum. 11 faudra poursuivre la recher­
che pour determiner si ces constatations peuvent etre 
reproduites avec succes dans des conditions naturelles. 

Effets de !'hormone de liberation de !'hormone de croissance fournie par injection 
plasmidique et electroporation sur la fonction immunitaire et sur l' index de 
condition corporelle de taures Holstein 

Patricia A. Brown 1, William C. Davis2
, Ruxandra Draghia-Akli1 

1 ADViSYS, Inc., 2700 Research Forest Drive, Suite 180, The Woodlands, TX 
2 Department of Veterinary Microbiology and Pathology, CVM, Washington State University, Pullman, WA 

Introduction 

De nouvelles technologies articulees sur l'ADN ont 
recemment ete lancees a differentes fins, dont celle 
d'influencer la production in vivo d'hormones et d'autres 
peptides dans le cadre d'applications therapeutiques ou 
preventives. L'hormone de liberation de l'hormone de 
croissance (GHRH) est une hormone hypothalamique 
ayant des effets directs et indirects sur la preservation 
de la sante et l'etat immunitaire sous une batterie de 
conditions. Nos etudes precedentes ont montre que 
l'apport de plasmides optimises par injection 
intramusculaire suivie d'une electroporation est 
echelonnable et represente une approche prometteuse 
pour une production stable a long terme de GHRH chez 
les pores et les chiens. Nous avons maintenant mis cette 
approche a l'essai pour optimiser les niveaux de GHRH 
de taures Holstein, et caracteriser les effets de la 
therapie sur l'etat immunitaire et de sante de sujets 
traites et temoins. 
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Materiels et methodes 

Trente-deux taures Holstein primipares, de 18 a 
20 mois, pesant en moyenne 1,203 ± 95 lb (54 7 ± 43 kg), 
ont re~u 2,5 mg de pSP-HV-GHRH une fois au cours du 
troisieme trimestre de gestation. L'injection leur a ete 
administree dans le muscle trapeze avec une aiguille de 
calibre 21 et, deux minutes apres !'injection, le muscle a 
ete electropore. Vingt taures gestantes de la meme 
origine, de la meme race et du meme age n'ont pas ete 
traitees et ont servi de temoins. Les animaux ont vele a 
l'age de 23 mois ± 24 jours. Des echantillons de sang 
ont ete preleves pour etablir la formule sanguine avant 
le traitement, puis aux jours 18 et 300 apres le 
traitement. Des echantillons ont ete recueillis auxjours 
en lait 0, 60 et 100 en vue de tests de biochimie clinique 
et de mesures de l'insuline et de l'IGF-I. Des echantillons 
pour marqueurs immunitaires ont ete preleves auxjours 
0 et 18 apres le traitement, et un sous-ensemble de 
20 sujets traites et de 10 sujets temoins ont ete 
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echantillonnes aujour 300 apres le traitement. L'analyse 
des marqueurs immunitaires a ete realisee au moyen 
d'anticorps monoclonaux mis au point dans le laboratoire 
du Dr. Davis. L'index de condition corporelle a ete evalue 
par deux scientifiques de l'industrie laitiere 
independants (a l'aveugle dans le cas des groupes 
experimentaux) avant le traitement, entre les jours en 
lait 60 et 80, et entre les jours en lait 100 et 120. 

Resultats 

Aucun effet indesirable n'a ete associe a 
!'administration de plasmide ou a !'expression de GHRH. 
Comparativement aux animaux temoins, les animaux 
traites a la GHRH ont affiche des augmentations du 
nombre de lymphocytes T CD2+ap de 14 % (P < 0,004), 
de cellules CD25+CD4+ (P < 0,001) et de cellules 
CD4+CD45R+ de 53 % (P < 0,016). Ces augmentations 
se sont maintenues longtemps apres le traitement et 
etaient associees a !'expression des .plasmides. Au 
jour 300 apres la therapie au GHRH, la frequence des 
cellules na'ives lymphocytes CD45R+/CD45R0 avait 
significativement augmente. Les lymphocytes NK 

avaient egalement augmente. En consequence de cette 
amelioration de l'etat de sante, l'index de condition 
corporelle des animaux traites s'est aussi notablement 
ameliore, la pathologie des onglons a diminue avec le 
traitement, et la morbidite et la mortalite des taures 
traitees ont diminue. Au cours de cette etude de 
360 jours, aucune des taures traitees n'est morte, alors 
que 20 % des taures temoins ont du etre reformees (P < 
0,003). 

Signification 

Dans !'ensemble, ces resultats indiquent que le 
plasmide myogene de la GHRH peut etre administre 
avec succes a un mammi:fere de 1100 lb (500 kg) et 
s'exprime pendant de longues periodes de temps, 
assurant ainsi des niveaux physiologiques de GHRH. 
La supplementation a mediation plasmidique pourrait 
s'averer une methode efficace pour la production 
systemique de proteines therapeutiques et constituer 
un outil utile pour la recherche fondamentale dans des 
modeles animaux pertinents. 

Effet de !'administration d'un lait de remplacement contenant ou non des 
medicaments sur la croissance, la morbidite et la mortalite de veaux femelles 
Holstein 

J.J. Averill, DVM; R.J. Erskine, DVM, PhD; P.C. Bartlett, DVM, PhD 
Department of Large Animal Clinical Sciences, College of Veterinary Medicine, Michigan Staie University, East 
Lansing, MI 

Introduction 

Avec !'apparition de la resistance antimicrobienne 
dans les communautes medicales, les modes d'utilisation 
des agents antimicrobiens dans le milieu agricole ont 
ete minutieusement scrutes. Cette demarche a conduit 
a une utilisation plus prudente de ce type de 
medicaments en elevage. Etant donne les progres de la 
medecine veterinaire preventive, certains s'interrogent 
sur la necessite d'ajouter des agents antimicrobiens au 
lait de remplacement pour les veaux de race laitiere. 
L'objectif de la presente etude etait de determiner l'effet 
du lait de remplacement avec et sans agents 
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antimicrobiens sur la croissance, la morbidite et la 
mortalite chez les veaux de race laitiere. 

Materiels et methodes 

Des veaux femelles Holstein nes durant une 
periode d'un an ont ete inscrits a l'etude. A la naissance, 
les veaux ont ete choisis au hasard pour recevoir un lait 
de remplacement contenant un medicament ou un au­
tre n'en contenant pas. Jusqu'a ce que chaque veau ait 
atteint l'age de six mois, les chercheurs ont visite la 
ferme chaque semaine pour examiner les dossiers de 
sante et surveiller la morbidite et la mortalite. Lars de 
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ces visites ils ont aussi mesure le poids et la hauteur au 
garrot du veau jusqu'au sevrage et de nouveau a l'age 
de cinq mois. 

Resultats 

Les resultats preliminaires obtenus a ce jour 
indiquent que 200 veaux a l'etude ont ete sevres (96 non 
medicamentes et 104 medicamentes). Le poids corrige 
a 42 jours et le gain de poids quotidien moyen a !'age de 
42 jours ont ete de 38,9, 0,926 et 45,1, 1,073 lb (17,7, 
0,421 et 20,5, 0,488 kg) pour les groupes non 
medicamentes et medicamentes, respectivement. Le 
gain de hauteur moyen a l'age de 42 jours a ete de 15,2 po 
(6,00 cm) pour les veaux non medicamentes et de 16,8 po 
(6,60 cm) pour les veaux medicamentes. Au total, 144 
veaux ont termine l'etude (70 non medicamentes et 
7 4 medicamentes). Les poids et les hauteurs corriges a 
l'age de 150 jours sont de 352 lb (160 kg) et 261,6 po 
(103 cm) pour les veaux non medicamentes, et de 
369,6 lb (168 kg) et de 269,2 po (106 cm) pour les veaux 

medicamentes. Les taux de morbidite sont semblables 
pour les deux groupes, soit 11,46 % pour les non 
medicamentes et 11,54 % pour les medicamentes. Par 
contre, les taux de mortalite sont differents, soit de 
14,4 % et 9,65 % pour les veaux non medicamentes et 
les veaux medicamentes, respectivement. 

Signification 

Les resultats preliminaires montrent une tendance 
vers un gain de poids plus eleve dans le cas des veaux 
alimentes avec un lait de remplacement contenant un 
medicament, mais l'avantage lie au gain de hauteur et 
a la morbidite n'a pas encore ete demontre. II existe une 
difference au niveau de la mortalite, puisque l'on ob­
serve un nombre plus eleve de veaux morts chez les 
veaux non medicamentes. D'autres donnees devront etre 
recueillies et une analyse statistique complete sera 
necessaire pour en arriver a conclure qu'un lait de 
remplacement medicamente est benefique pour la 
croissance et le bien-etre des veaux de type laitier. 

Fractures de la diaphyse f emorale chez les bovins · 24 cas 

S. Nichols, DVM; D.E. Anderson, DVM, MS, DACVS; B.L. Hull, DVM, DACVS; M. Miesner, DVM, MS 
Department of Food Animal Medicine and Surgery, College of Veterinary Medicine, The Ohio State University, 
Columbus, OH 

Introduction 

On considere souvent qu'il n'y a pas de traitement 
approprie pour les fractures de la diaphyse femorale chez 
les bovins. Au cours des 15 dernieres annees, plusieurs 
techniques chirurgicales ont ete decrites. Les 
traitements possibles sont conditionnes par l'age, le 
poids, le type de fracture, le retour en production et la 
valeur economique de !'animal. Une fixation interne par 
reduction chirurgicale peut etre le traitement de choix 
pour de jeunes bovins de poids leger. Un traitement 
medical (repos en stalle et anti-inflammatoires) peut 
representer une option pour des bovins plus ages 
presentant des fractures d'un certain type. Nous posons 
comme hypothese que des fractures de la diaphyse chez 
les bovins peuvent etre traitees avec succes en 
selectionnant adequatement les cas. La presente etude 
avait comme objectifs d'evaluer differentes techniques 
chirurgicales, les facteurs de risque associes a la 
chirurgie et les approches medicales dans les cas de frac­
tures femorales. 
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Materiels et methodes 

Dans le cadre de notre etude, nous avons consulte 
des dossiers medicaux (1994-2004) comportant un di­
agnostic de fracture de la diaphyse femorale. Nous avons 
evalue les variables suivantes : anamnese, constatations 
a !'examen physique, examens radiographies, traitement 
chirurgical ou medical, complications et resultat 
clinique. Une analyse du chi carre a ete utilisee pour 
decouvrir la signification relative des variables 
(P < 0,05). 

Resultats 

Les dossiers medicaux de 24 cas ont ete examines. 
Parmi ceux-ci, 15 fractures ont ete reparees par 
chirurgie, cinq ont ete traitees medicalement et quatre 
animaux ont ete euthanasies a !'admission. Les bovins 
ayant subi une chirurgie etaient 10 veaux de boucherie 
et cinq veaux de race laitiere, 10 males et cinq femelles 
dont l'age moyen etait de 3,5 jours. Onze fractures ont 
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ete associees a une dystocie. Neuf animaux etaient 
couches depuis leur naissance et, pour six autres, le 
membre affecte etait non portant au moment de leur 
arrivee. Toutes les fractures etaient comminutives, ob­
liques, fermees et fortement deplacees. Nous avons 
releve six fractures diaphysaires du femur distal, huit 
mediodiaphysaires et une fracture touchant la diaphyse 
proximale du femur. Le resultat du traitement des frac­
tures mediodiaphysaires a ete significativement 
meilleur que celui des fractures situees a d'autres 
endroits. La technique chirurgicale choisie a ete fonction 
de !'evaluation des radiographies et de la preference du 
chirurgien. Les types de fixation retenus ont ete trois 
cas avec tige intramedullaire (IM), huit cas avec tige 
IM combinee a une fixation externe, deux cas utilisant 
des clous verrouilles, un cas avec seulement une fixa­
tion externe et un cas avec des tiges de type Rush. Nous 
n'avons pas observe de differences statistiques 
significatives entre la technique chirurgicale et la survie 
a long terme. Les films enregistres apres !'operation ont 
montre un alignement adequat dans tous les cas. La 
duree moyenne d'hospitalisation a ete de 12 jours (pour 
une plage de 3 a 41 jours). Dix cas sont sortis de l'hopital, 
et cinq ont vecu au mains un an a pres la chirurgie. Aucun 
des survivants n'a montre de signe perceptible de 
boiterie deux a quatre mois apres la chirurgie. Les com­
plications post-operatoires ont ete la formation d'un 
serome (n = 5) et l'echec de !'implant (n = 8). Dans cinq 
cas d'echec de !'implant, une seconde chirurgie a ete 
necessaire pour stabiliser le site de la fracture. Deux 
types d'echec sont survenus: une migration des tiges 
IM et la perte de la fixation externe. Ces complications 
n'ont pas influence significativement le resultat clinique. 
La pneumonie a ete associee a un taux de mortalite plus 
eleve. 

Les neuf animaux restants ont ete repartis en deux 
sous-categories : les animaux neonataux et les plus ages. 
Le premier groupe comprenait trois animaux (deux 
femelles et un male), dont l'age moyen etait 16 jours et 
le poids moyen de 103 lb (47 kg). Le type de fracture 
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ressemblait a celles decrites precedemment, a 
!'exception d'un cas pour lequel il y avait un deplacement 
minimal des fragments. Deux cas ont ete traites de 
maniere conservatrice (repos en stalle), et un a ete 
euthanasie a l'arrivee en raison de son etat chronique. 
Un cas a fait l'objet d'un traitement medical complet et 
n'a pas montre de signe de boiterie par la suite. 

Les six autres animaux etaient cinq vaches 
laitieres et une vache de boucherie, done cinq femelles 
et un male. L'age moyen etait de trois ans et le poids 
moyen de 1100 lb (500 kg). Les fractures presentaient 
des degres divers de fragmentation. Un deplacement 
notablement mains important a ete observe chez les 
bovins plus ages. Deux vaches etaient encore vivantes 
un an apres le diagnostic (sur le plan clinique, une vache 
a toujours souffert de boiterie apres le traitement), trois 
ont ete euthanasiees a l'arrivee en raison de leur 
mauvais etat clinique et une a ete euthanasiee a la ferme 
deux semaines apres le diagnostic. Tous les bovins qui 
ont survecu au traitement medical se deplacaient au 
moment de !'examen initial. Le niveau de boiterie a varie 
entre l'incapacite de mettre du poids sur le membre et 
l'appui sur la pointe des onglons. Les traitements 
medicaux appliques ont ete le repos en stalle (de deux a 
six mois) et un agent anti-inflammatoire non stero:idien. 

Signification 

Selan les resultats de la presente etude, les frac­
tures mediodiaphysaires sont plus susceptibles d'etre 
corrigees au moyen d'une chirurgie que les fractures 
distales ou proximales. Un deplacement moindre des 
fragments a ete observe chez les animaux plus ages, et 
ceci pourrait permettre un traitement medical chez des 
bovins selectionnes. En conclusion, la fixation 
chirurgicale ideale d'une fracture comminutive du femur 
n'a pas encore ete decouverte. Les recherches doivent 
se poursuivre pour optimiser la stabilisation des frac­
tures chez les jeunes bovins sans nuire a la croissance 
du femur. 
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Maladie respiratoire chez les veaux et microenvironnements des enclos dans des 
etables a ventilation naturelle en hiver 

A. Lago, LV; T.B. Bennett, BS; S.M. McGuirk, DVM, PhD; N.B. Cook, BVSc, MRCVS; K.V. Nordlund, DVM 
Department of Medical Science, School of Veterinary Medicine, University of Wisconsin, Madison, WI 

Introduction 

Des exploitants de ferme laitiere ont construit des 
etables a ventilation naturelle avec enclos individuels 
pour loger les veaux de la naissance au sevrage. Ces 
etables different quant aux aspects suivants : materiaux 
de construction, densite de logement, type d'enclos, 
litiere et fonctionnement des ouvertures des murs 
lateraux et du faitage. La pneumonie est frequemment 
endemique chez les veaux dans ces etables, en particulier 
en hiver. Nous avons etudie l'utilisation des numerations 
des bacteries en suspension dans l' air pour caracteriser 
les etables a ventilation naturelle et les enclos a veaux, 
et avons examine la relation entre les numerations des 
bacteries en suspension dans l'air, les differents 
parametres des enclos et la sante respiratoire des veaux. 

Materiels et methodes 

Treize etables a veaux ayant satisfait aux criteres 
de selection ont ete enrolees et visitees en hiver de 
janvier a mars 2004. Au moins 12 veaux non sevres ont 
ete choisis au hasard dans chacune de ces etables et 
evalues quant a la presence chez eux d'une maladie 
respiratoire. La presence de maladie a ete determinee 
et gradee en fonction des aspects suivants : temperature, 
toux, ecoulement nasal, larmoiement et position des 
oreilles. Au moyen d'un echantillonneur d'air a impact 
pour analyse microbienne IDEAL™, des echantillons 
d'air ont ete preleves dans chacun des enclos des veaux 
selectionnes et a au moins cinq endroits dans les allees 
de chaque etable. Ces echantillons ont ete exposes a des 
plaques a la gelose de sang de mouton (BAP) et a la 
gelose d'eosine-bleu de methylene (EMB). Le nombre 
total d'unites formant des colonies sur chaque milieu a 
ete compte et les concentrations de bacteries par metre 
cube ont ete calculees. On a pris note de la temperature 
et de l'humidite relative dans chaque enclos a veaux, 
dans l'allee et a l'exterieur de l'etable. Le type de litiere 
des stalles, la matiere seche et un index de nidification 
pour les veaux ont ete enregistres. On a aussi note le 
type de construction de l'etable et des enclos, les dimen­
sions et le nombre de veaux. La vitesse exterieure et la 
direction du vent, ainsi que les dimensions du faite, de 
l'avant-toit et des ouvertures laterales ont servi a evaluer 
le taux de ventilation des batiments. Les donnees ont 
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ete enregistrees dans Excel et analysees avec SAS (SAS, 
1999). Les numerations de bacteries des enclos ont ete 
comparees aux numerations de bacteries des allees dans 
PROC FREQ, en utilisant la methode statistique de 
Mantel-Haenszel basee sur le rang. En faisant appel a 
un processus d'elimination a rebours et avec la ferme 
comme effet aleatoire, PROC MIXED a servi a 
developper des modeles pour la numeration bacterienne 
de l'allee, la numeration bacterienne des enclos et la 
prevalence de maladie respiratoire, en ne gardant que 
le effets fixes qui etaient significatifs (P < 0,05). 

Resultats 

Les numerations bacteriennes de l'air des enclos 
etaient significativement differentes de celles des allees 
tant sur les BAP que sur les EMB (p < 0,001). Les 
facteurs importants (p < 0,05) associes a une reduction 
des numerations bacteriennes sur BAP de l'air des allees 
ont ete: une augmentation du taux de changement d'air 
par heure, une densite de logement moins elevee, 
mesuree en volume par kg de veau, des numerations 
sur BAP reduites dans l'air des enclos, et le type d'etable, 
les etables traditionnelles presentant de moins grandes 
numerations bacteriennes de l'air des allees que les 
etables a effet de serre. Les facteurs importants associes 
a une reduction des numerations sur BAP de l'air des 
enclos ont ete : le nombre accru de plans ouverts dans 
les stalles, une diminution de la temperature des enclos, 
et le type de litiere (paille ou bois), les numerations les 
moins elevees etant observees avec des litieres en 
particules de bois. Les facteurs associes a une reduction 
de la prevalence d'une maladie respiratoire chez les 
veaux ont ete : des numerations bacteriennes sur BAP 
moins grandes dans les enclos, la presence d'une barriere 
solide entre chaque enclos et un compte accru de l'index 
de nidification, signe d'une plus grande capacite du veau 
a se « nicher » dans la litiere. 

Signification 

Les enclos a veau individuels constituent des 
microenvironnements a l'interieur des etables ventilees 
naturellement. En hiver, la ventilation naturelle des 
etables qui presentaient en moyenne un taux calcule de 
18 changements a l'heure n'a pas permis de fournir de 
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l'air pur dans les enclos. Des taux de ventilation accrus 
reduisent effectivement les concentrations de bacteries 
en suspension dans l'air dans les allees, mais l'usage de 
panneaux solides pour former l'avant et le dessus des 
stalles engendre une accumulation de bacteries en sus­
pension dans l'air a l'interieur des enclos. L'accumulation 
de numerations bacteriennes elevees dans les enclos a 
ete associee a un accroissement de la prevalence de 
veaux atteints d'une maladie respiratoire. Des panneaux 
solides sont installes a l'avant et sur le dessus des stalles 
pour bloquer les courants d'air et les effets de 
refroidissement, mais il semble que la mise en place 

d'une epaisse litiere de paille dans laquelle le veau peut 
se « nicher » est une meilleure strategie. Bien que la 
litiere de paille ait ete associee a des numerations 
bacteriennes plus elevees dans les enclos, les avantages 
de la creation d'un nid en regard de la regulation 
thermique semblent compenser la presence de bacteries 
en suspension dans l'air qui est associee a la paille. Alors 
que la fermeture de l'avant et du toit de l'enclos au moyen 
de panneaux solides devrait etre evitee, une simple 
barriere solide entre les veaux entraine une reduction 
de la prevalence des maladies respiratoires. 

Excretion fecale de Mycobacterium avium subsp. paratuberculosis chez les 
veaux : repercussions sur le controle et la gestion des maladies 

Michael W. Bolton, DVM; Daniel L. Grooms, DVM, PhD; John B. Kaneene, DVM, MPH, PhD 
Department of Large Animal Clinical Sciences, College of Veterinary Medicine, Michigan State University, East 
Lansing, MI 

Introduction 

Il est generalement reconnu que la plupart des 
infections causees par Mycobacterium avium subsp. 
paratuberculosis (MAP) se produisent in utero ou chez 
le nouveau-ne. Le defi, toutefois, est de deceler et de 
demontrer !'infection chez le jeune animal, etant donne 
que !'apparition de signes cliniques survient souvent 
apres plusieurs annees. Une detection precoce peut 
permettre la prise de decisions plus prudentes quanta 
la gestion des animaux. Deux des principaux objectifs 
de cette etude sont de determiner si !'excretion fecale 
de MAP peut etre detectee chez de jeunes animaux ayant 
ete infectes naturellement, et s'il existe une relation 
entre !'excretion de MAP chez les vaches et !'excretion 
observee chez leur descendance. Cette etude prospec­
tive longitudinale a dure deux ans et a porte surplus de 
1 600 echantillons. Il s'agit d'une etude realisee en 
cooperation avec la MSU, l'USDA, la Michigan Dairy 
Association, des praticiens prives et des producteurs 
laitiers. 

Materiels et methodes 

La presente etude s'interesse a des veaux de race 
laitiere appartenant a quatre groupes d'age, en prov­
enance de sept troupeaux disperses dans le sud du Michi­
gan, associes a une prevalence de MAP et a des styles 
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de gestion divers. On collecte des echantillons de :feces 
de dix veaux dans chacun des quatre groupes d'age. Les 
veaux de meres positives (culture fecale ou ELISA) sont 
vises; les veaux de meres testees negatives completent 
le groupe et l'intervalle entre les tests est de trois mois. 
Les prelevements et les analyses repetes dans le cas 
des veaux « a risque eleve » (de meres positives) sont 
une priorite. La culture des :feces est realisee avec le 
systeme de culture en phase liquide TREK®. Les 
coprocultures sont confirmees positives par !'utilisation 
d'un colorant acido-alcoolo-resistant et de la PCR IS900 
en temps reel. 

Resultats 

L'obtention des resultats preliminaires ne fait que 
commencer (240 echantillons), alors que nous avons 
detecte une excretion positive chez huit veaux 
representant les quatre groupes d'age dans cinq des sept 
fermes etudiees. De plus, cinq des coprocultures posi­
tives ont ete observees chez des veaux dont la mere etait 
positive. 

Signification 

La conclusion qui peut etre formulee actuellement 
est que nous sommes apparemment en mesure de 
detecter !'excretion de MAP chez des veaux de race 
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laitiere infectes naturellement en utilisant le systeme 
de culture en phase liquide TREK. A cette etape-ci, les 
donnees sont trop peu nombreuses pour etablir la rela­
tion entre le veau dont la culture est positive et le statut 
de sa mere. La presente etude vise a determiner si cette 
methode peut servir d'outil de detection pour reperer la 

maladie de Johne chez des veaux plusjeunes que ce qui 
etait considere comme possible traditionnellement. Si 
cela est demontre, les resultats pourront-ils etre utilises 
pour etablir des strategies de reforme ou pour prendre 
des decisions concernant le logement des bovins laitiers 
infectes? 

Maladies cliniques et subcliniques predisposant les bovins laitiers a la maladie de 
Johne 

Eran A. Raizman, DVM, PhD; Scott J. Wells, DVM, PhD; Sandra M. Godden, DVM, PhD 
Department of Veterinary Population Medicine, College of Veterinary Medicine, University of Minnesota, St. Paul, MN 

Introduction 

La paratuberculose ou maladie de J ohne est une 
maladie intestinale chronique et progressive chez les 
ruminants, qui est causee par Mycobacterium avium 
subsp paratuberculosis (MAP). La voie usuelle de 
!'infection est oro-fecale, les jeunes bovins etant infectes 
par une exposition a des adultes infectes ou a leur 
environnement. Les facteurs qui declenchent une 
excretion fecale de MAP ou la phase clinique de la 
maladie de Johne ne sont pas compris et peu 
d'information est fournie a ce sujet dans la litterature. 
Pourquoi certaines vaches qui excretent deja l'organisme 
dans les :feces passent-elles soudainement a la phase 
clinique de la maladie, alors que d'autres animaux 
excreteurs du meme troupeau demeurent dans la phase 
subclinique? La presente etude avait comme objectifs 
de determiner quelles sont les associations entre 
certaines maladies cliniques ou subcliniques et le ris­
que d'apparition subsequente de la phase clinique de la 
maladie de Johne et le debut d'une excretion fecale apres 
305 jours en lait. 

Materiels et methodes 

Au total, 1 297 vaches de deux fermes laitieres du 
Minnesota ont ete inscrites a l'etude apres obtention 
d'echantillons fecaux au cours de la periode de transi­
tion pre-velage. Un second echantillon a ete obtenu des 
vaches au moins 305 jours apres le velage (jours en lait) 
ou lors de leur retrait du troupeau (vente ou deces). Entre 
les jours en lait 3 et 21, des echantillons de sang ont ete 
testes pour le beta-hydroxybutyrate (BHB) et la proteine 
totale serique. La condition corporelle a ete evaluee pen­
dant la periode de transition pre-velage, entre le 1 er et 
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le 21 e jour en lait et a la fin de la lactation. En utilisant 
un programme informatise pour la regie de troupeau 
(Dairy Comp305, Valley Agricultural Software, Tulare, 
CA), on a note les maladies cliniques suivantes : paresie 
post-partum, retention placentaire, metrite, cetose, 
deplacement de la caillette, boiterie, mammite et signes 
cliniques de la maladie de Johne. Une regression 
logistique a servi a evaluer !'association entre les mala­
dies cliniques ou subcliniques et les signes cliniques de 
la maladie de Johne ou !'apparition d'excretion fecale a 
la fin de la lactation. 

Les echantillons fecaux ont ete soumis a une cul­
ture bacterienne utilisant un milieu au jaune d'amf de 
Herrold. Les denombrements des colonies ont ete 
enregistres chaque semaine pendant 16 semaines, et les 
resultats finaux relatifs au niveau d'excretion fecale ont 
ete exprimes ainsi : negatif, faible (moyenne de une a 9 
colonies/tube [CPT]), modere (moyenne de 10 a 49 CPT), 
et eleve (moyenne > 50 CPT). On a presume que la 
methode de coproculture avait une specificite de 100 %. 

Resultats 

Le nombre moyen de jours en lait des vaches 
affichant des signes cliniques de la maladie de Johne qui 
ont ete reformees (n=66) etait de 209. A la suite d'une 
analyse multivariee, !'apparition des signes cliniques de 
la maladie de J ohne a ete associee a la presence de 
pneumonie (OR= 2,6, 95 % CI= 1,2 - 6,0) et au niveau 
d'excretion fecale (faible : OR = 13,0, 95 % CI = 5,3 - 30,0; 
modere : OR = 33,0, 95 % CI = 13,0 - 85,0; eleve : 
OR = 63,0, 95 % CI = 25,0 - 162,0). Selon l'analyse 
multivariee, chez 79 vaches, !'apparition de !'excretion 
fecale a la fin de la lactation n'a ete associee qu'a la 
presence d'une pneumonie (OR= 2,2, 95 % CI= 1,1- 4,2). 
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Signification 

Les resultats apportent de nouvelles connaissances 
sur le role des autres maladies sur la manifestation 
clinique de la maladie de Johne et sur l'excretion fecale, 
qui pourraient nous permettre de mieux gerer la maladie 
en debut de lactation. En outre, le modele statistique 
suggere qu'il est possible, en debut de lactation, de 
predire quelles vaches sont les plus susceptibles d'etre 

reformees en raison des signes cliniques de la maladie 
de Johne ou s'il y aura apparition d'excretion fecale. Au­
dela de l'aspect epidemiologique de ces maladies, il est 
possible qu'il y ait aussi un mecanisme physiologique 
qui doive etre mieux explique. En consequence, des 
etudes epidemiologiques et physiologiques conjointes 
doivent se poursuivre pour mieux comprendre le role de 
ces maladies dans l' occurrence des phases subclinique 
et clinique de la maladie de Johne. 

Modele mathematique deterministe de la transmission de Mycobacterium avium 
subsp. paratuberculosis (MAP) dans des fermes laitieres commerciales des Etats­
Unis 

R.M. Mitchell, BA1; S.M. Stehman, VMD2
; R.H. Whitlock, DVM, PhD3

; A. Benedictus, DVM4
; 

Y.H. Schukken, DVM, PhD1 

1 Department of Population Medicine and Diagnostic Sciences, S3119 Schurman Hall, College of Veterinary 
Medicine, Cornell University, Ithaca, NY 
2 Diagnostic Laboratory, College of Veterinary Medicine, Cornell University, Ithaca, NY 
3 New Bolton Center, 382 West Street Road, University of Pennsylvania, Kennett Square, PA 
4 Utrecht University, Faculty of Veterinary Medicine, Netherlands 

Introduction 

La prevalence de la maladie de J ohne dans les 
fermes laitieres aux Etats-Unis est estimee a un 
cinquieme de la population de tous les troupeaux et est 
plus elevee dans les troupeaux de grande taille. Parmi 
les animaux qui testent positif au MAP, on n'observe 
qu'une petite proportion pour lesquels le niveau 
d'excretion bacterienne est eleve. En depit de cela, 
l'elimination du MAP des troupeaux semble representer 
un defi exceptionnel, puisqu'un petit nombre seulement 
de rapports publies font etat d'une eradication reussie 
du MAP dans des fermes infectees. La modelisation 
mathematique pourrait nous aider a comprendre cette 
apparente contradiction. 

Materiels et methodes 

Au cours de la presente etude, nous avons mis au 
point un modele mathematique deterministe de la trans­
mission de MAP dans des fermes laitieres commerciales 
des Etats-Unis. Ce modele s'appuie sur les hypotheses 
posees lors de travaux anterieurs en les modifiant pour 
mieux representer la physiopathologie de la maladie. 
La transmission a ete modelisee au moyen d'equations 
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differentielles ordinaires. Dans ces modeles, le calcul 
des parametres de transmission est necessairement non 
lineaire. Les modeles precedents de la maladie n'ont 
utilise qu'une dynamique lineaire et manquent done de 
sensibilite face aux changements dans la taille de la 
population a risque. Nous avons utilise des valeurs tirees 
d'ouvrages scientifiques en ce qui a trait au 
renouvellement des animaux dans les troupeaux laitiers 
aux Etats-U nis. Les taux de transmission des differentes 
phases la maladie ont ete calcules a partir de donnees 
de coproculture retrospectives provenant de troupeaux 
de New York et de Pennsylvanie. 

Resultats 

Le modele concorde avec les attentes, c'est-a-dire 
que des strategies agressives de reforme apres les tests 
ne reussissent pas a eliminer le MAP a court terme. Les 
sorties du modele demontrent que 1~ transmission 
infectieuse est relativement insensible a la presence 
d'animaux grands excreteurs. Ces animaux, qui peuvent 
contribuer a une charge bacterienne de plusieurs ordres 
de grandeur superieure a celle d'animaux faibles 
excreteurs, ne sont pas necessairement responsables du 
maintien de la maladie a l'echelle du troupeau. Le 
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modele indique plutot qu'une transmission soutenue a 
faible niveau ne peut exister que si les grands excreteurs 
ne sont pas a plus d'un ordre de grandeur plus infectieux 
que les faibles excreteurs. Lorsque la transmission en­
tre veaux est ajoutee au modele, une plus grande 
disparite d'infectiosite entre les grands et les faibles 
excreteurs conduit a une prevalence stable d'un faible 
niveau de MAP. 

Signification 

De multiples niveaux de contagiosite chez les 
animaux adultes infectes et !'introduction de la contri­
bution provenant de veaux infectes ont permis 
d'expliquer le maintien d'une faible prevalence des in-

fections au MAP dans les troupeaux. Les programmes 
de lutte contre le MAP a l'echelle des troupeaux qui 
eliminent les grands excreteurs mais conservent les 
faibles sont peut-etre mains efficaces pour !'elimination 
du MAP qu'on le souhaiterait. Meme si des etudes 
experimentales anterieures ont appuye la possibilite 
d'une transmission infectieuse entre jeunes veaux, 
d'autres recherches sont necessaires pour verifier 
!'existence d'un bassin de jeunes animaux infectieux. Si 
l'on peut diagnostiquer la maladie chez ce groupe 
d'animaux et qu'ils contribuent au maintien de la 
maladie, les strategies d'elimination devront tenir 
compte des pratiques de gestion des veaux afin d'y 
inclure la reduction d'un risque d'exposition aux veaux 
infectes. 

Utilisation de mesures de densite optique corrigees ELISA pour prevoir le niveau 
d'excretion de Mycobacterium avium paratuberculosis d'un bovin laitier 

Roxanne Pillars, DVM, MS; John B. Kaneene, DVM, MPH, PhD; Daniel Grooms, DVM, PhD 
Department of Large Animal Clinical Sciences, College of Veterinary Medicine, Michigan State University, East 
Lansing, MI 

Introduction 

La coproculture demeure la norme pour le diag­
nostic de Mycobacterium avium paratuberculosis (MAP) 
chez un bovin, mais il faut en general de 8 a 16 semaines 
pour obtenir des resultats. Le test par dosage 
immunoenzymatique (ELISA) est rapide d'execution, 
mais sa sensibilite est faible, en particulier lorsque 
!'infection du bovin est en phase subclinique. Il est 
generalement admis qu'avec la progression de !'infection, 
la reponse moyenne et la sensibilite de l'ELISA 
augmentent. Les bovins touches par une infection de 
MAP traversent une longue periode de prepatence au 
cours de laquelle aucune excretion de l'organisme ne se 
produit, suivie d'une excretion intermittente, puis con­
tinue, avec un volume d'excretion augmentant au fur et 
a mesure de la progression de la maladie. Bien que la 
presence d'une vache infectee au MAP ne soit pas 
souhaitable, seuls les bovins excreteurs de l'organisme 
constituent une menace immediate pour les autres 
bovins. Ces bovins presentent generalement des valeurs 
de densite optique (OD) ELISA plus elevees que celles 
des bovins non excreteurs de MAP. La presente etude 
avait comme objectif de comparer les valeurs OD 
moyennes corrigees ELISA des bovins dont les 
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coprocultures sont negatives a celles des bovins classes 
faibles excreteurs (~ 10 cfu) ou grands excreteurs 
(> 10 cfu) et de determiner les rapports de vraisemblance 
du test positif de chacun. 

Materiels et methodes 

Les resultats des coprocultures et les valeurs OD 
ELISA ont ete analyses pour 2 578 bovins adultes de 
six troupeaux laitiers du Michigan sur une periode de 
deux ans. Selan les resultats des coprocultures, les 
bovins ont ete repartis dans les categories suivantes : 
coproculture negative, faibles excreteurs (~ 10 cfu) et 
grands excreteurs (> 10 cfu). La valeur OD moyenne 
corrigee ELISA et l'intervalle de confiance de 95 % s'y 
rattachant ont ete calcules pour chaque groupe. En 
utilisant la moyenne de l'ELISA comme seuil pour 
chaque groupe respectif et en la comparant aux resultats 
de coproculture, on a prepare des tables 2 x 2 et calcule 
les rapports de vraisemblance du test positif. 

Resultats 

La prevalence de MAP dans les troupeaux, 
determinee par coproculture, a ete de zero a 42 %, avec 
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une moyenne de 9,8 %. La valeur moyenne OD ELISA 
pour un bovin a coproculture negative (n = 2,362) etait 
de 0,023 (95 % CI : 0,02 - 0,03). Pour les bovins classes 
comme faibles excreteurs (n = 158) et grands excreteurs 
(n = 58), les valeurs etaient respectivement de 0,201 
(95 % CI : 0,12 - 0,28) et de 0,784 (95 % CI : 0,52 - 1,05). 
Les rapports de vraisemblance du test positif pour les 
animaux a coproculture negative, les faibles excreteurs 
et les grands excreteurs etaient respectivement de 3,2, 
9,7 et 21,9. 

Signification 

Si l'on connait la mesure du OD ELISA, les rap­
ports de vraisemblance peuvent servir a prevoir la 
probabilite d'excretion de MAP par une vache, a la con­
dition que la prevalence dans le troupeau soit connue. 
Cette information est utile pour les producteurs dans 
leur gestion individuelle des vaches et leurs decisions 
quant a la reforme. 

Efficacite du monensin sodique dans la reduction de l' excretion fecale de 
Mycobacterium avium subsp. paratuberculosis chez les bovins laitiers infectes 

S.H. Hendrick, DVM1; D.F. Kelton, DVM, PhD1
; K.E. Leslie, DVM, MSc1,· K.D. Lissemore, DVM, DVSc 1; M. 

Archambault, DVM, PhD2
; R. Bagg, DVM3

; P. Dick, DVM3; T.F. Duffield, DVM, DVSc 1 

1 Department of Population Medicine, University of Guelph, Guelph, Ontario 
2Departement de pathologie et de microbiologie, Faculte de Medecine veterinaire, Universite de Montreal, St­
Hyacinthe, Quebec 
3Elanco Animal Health, A Division of Eli Lilly Canada Inc., Research Park Center, Guelph, Ontario 

Introduction 

La reduction de la quantite de Mycobacterium 
avium subsp. paratuberculosis (MAP) excretee par les 
vaches atteintes de la maladie de Johne pourrait 
diminuer les risques de propagation de cette maladie 
auxjeunes animaux de l'elevage. Des travaux anterieurs 
ont indique que le monensin sodique pourrait diminuer 
les lesions pathologiques associees a la maladie de Johne, 
mais son impact sur !'excretion de MAP viable demeure 
inconnu. 

Materiels et methodes 

Apres un depistage serologique aupres de 
32 troupeaux laitiers dans le sud-ouest de !'Ontario, 
233 vaches provenant de 13 de ces troupeaux ont ete 
inscrites a un essai clinique aleatoire. La coproculture 
et la PCR ont ete utilisees pour identifier 114 vaches 
excretant potentiellement du MAP, alors que 119 autres 
etaient inscrites comme temoins suite a un test ELISA 
negatif. L'appariement des temoins s'est fait sur le 
troupeau et la parite. Toutes les vaches ont re~u 
aleatoirement soit une capsule de monensin a liberation 
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controlee (CRC) soit une capsule de placebo. Des series 
d'echantillons de feces et de sang ont ete recueillies sur 
une periode de 98 jours et soumises a des coprocultures 
et a des epreuves serologiques ELISA. Au jour 98 de 
l'etude, les traitements ont ete inverses pour toutes les 
vaches poursuivant !'experimentation. Ces vaches 
restantes ont ete suivies pendant une autre periode de 
98 jours selon un protocole d'echantillonnage semblable. 
Des modeles a effets mixtes ont ete utilises pour mesurer 
les consequences du traitement sur le nombre d'unites 
format des colonies (cfu) se developpant sur les 
coprocultures au fil du temps. Les vaches qui excretaient 
trop d'unites pour etre denombrees le jour du traitement 
ont ete exclues des analyses, puisque la quantite de MAP 
dans leurs feces n'aurait pu etre recensee. 

Resultats 

Au cours des 98 premiers jours de l'etude, le 
nombre moyen de cfu cultivees par tube provenant de 
!'excretion fecale des vaches a ete de 2,2. L'excretion des 
vaches traitees avec une CRC de monensin etait de 
1,8 cfu par tube inferieure a celle des vaches traitees au 
placebo (P = 0.08). Le rapport serique S/P ELISA a 
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diminue de 1,4 unite chez les vaches ayant recu du 
monensin (P = 0,04). Toutefois, le traitement au 
monensin n'a pas reduit le risque d'un resultat positif a 
la coproculture ou a la serologie. La perte des animaux 
suivis en raison de la maladie clinique et une excretion 
excessive de MAP a limite la puissance statistique de 
notre etude. 
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Signification 

L'administration de monensin sodique a des 
animaux infectes a raison de 335 mg/jour a legerement 
reduit !'excretion fecale de MAP chez les bovins laitiers 
adultes, mais la signification biologique de cette 
reduction n'est pas connue. 
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Comptes Rendus de Recherche 2 

Evaluation de la therapie intramammaire avec la cephapirine sodique a la fin de la 
periode de tarissement pour reduire l' incidence de mammite sous-clinique chez 
les bovins laitiers adultes 

D. Cole, DVM, Dip1,· ACVIM, PhD1
; W. Graves, PhD2

; R. Smith, MS3
; Doug Ensley, DVM1,· J. Fain, BS2; 

J. Rosenberg, DVM4 

1 Department of Infectious Diseases, College of Veterinary Medicine, University of Georgia, Athens, GA 
2 Department of Animal and Dairy Science, College of Agricultural and Environmental Sciences, University of 
Georgia, Athens, GA 
3 University of Georgia Cooperative Extension, Morgan County, Madison, GA 
4 Animal Health Division, Fort Dodge, Waterford, CT 

Introduction 

La mammite sous-clinique et la qualite du lait sont 
des enjeux economiques considerables dans les fermes 
laitieres. Le cout de la mammite clinique a ete evalue a 
$110 par cas et s'eleve a $200 lorsque les pertes causees 
par la baisse de production du lait et la perte de lait 
chez les bovins affectes sous-cliniquement sont prises 
en ligne de compte. La prevalence d'infection 
intramammaire atteint son maximum au debut ou a la 
fin de la periode de tarissement; ces periodes constitu­
ent done des moments propices pour les programmes de 
contr6le de la mammite. Le but de cette etude etait 
d'examiner le benefice de la therapie intramammaire 
administree tard au tarissement au niveau de l'incidence 
des infections intramammaires lors des 180 premiers 
jours en lait. 

Materiel et methodes 

Au total, 225 bovins adultes multipares provenant 
d'un troupeau laitier de 300 tetes ont ete impliques dans 
un essai clinique au tarissement. Le numero de 
l'etiquette accolee a l'oreille a servi a l'allocation des 
bovins aux differents groupes experimentaux: les bovins 
avec des numeros pairs ont ete alloues au groupe traite 
et les bovins avec des numeros impairs au groupe 
temoin. Tousles bovins au tarissement ont ete traites 
avec une injection intramammaire de cloxacilline 
benzathine (DryClox). Les bovins dans le groupe traite 
ont re~u une injection de cephapirine sodique dans 
chaque quartier de 14 a 21 jours avant le velage. Pen­
dant les premiers 10 jours de la lactation, la temperature 
rectale a ete prise, la qualite du lait provenant de chaque 
quartier a ete evaluee avec le test californien de 
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depistage de la mammite (CMT) et un echantillon com­
posite de lait a ete recueilli a des fins de culture. Les 
donnees du contr6le laitier ont servi pour evaluer la 
production de lait et le comptage des cellules somatiques 
lors des six premiers contr6les laitiers de la lactation 
pour tous les bovins. 

Resultats 

Au total, 184 bovins ont termine l'essai clinique. 
Les bovins traites avec la therapie intramammaire 
testaient positif moins souvent au depistage que les 
bovins temoins (p = 0.03) lors des 10 premiers jours de 
la lactation. Toutefois, il n'y avait pas de difference en­
tre les bovins traites et temoins soit au niveau de la 
proportion d'individus avec une culture de lait positive 
ou soit au niveau de la proportion ayant du lait anormal 
(mammite clinique) lors des 180 premiers jours de la 
lactation. Les bovins ont ete stratifies en deux groupes : 
le premier avec des comptages de cellules somatiques 
normaux (<200,000) et le second avec des comptages 
anormaux au dernier contr6le laitier de la lactation 
precedente. Les bovins avec des comptages de cellules 
somatiques normaux lors de la lactation precedente 
avaient moins de chance de produire du lait anormal 
durant la lactation en vigueur (p = 0.0009) mais la 
therapie intramammaire dans ce groupe n'a pas eu 
d'effet sur la probabilite de produire du lait anormal. 
Similairement, il n'y avait pas de difference entre les 
groupes traites et temoins dans l'analyse stratifiee au 
niveau du comptage des cellules somatiques, du score 
lineaire du comptage des cellules somatiques, ou des 
parametres de production de lait. Chez les bovins avec 
un comptage de cellules somatiques normal au dernier 
contr6le laitier de la lactation precedente, la production 
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de lait au controle laitier dans le groupe traite 
augmentait de 4 a 7 livres (1.8 a 3.2 kg) par rapport au 
groupe temoin. Les bovins traites ont produit 6 livres 
(2. 7 kg) de plus de lait durant la periode estivale que les 
bovins temoins, un effet marginalement non-significatif 
(p = 0.06). Parmi les plus jeunes bovins (i.e. en seconde 
ou troisieme lactation), les bovins traites ont produit 7 
livres (3.2 kg) de plus de lait que les bovins temoins 
durant la periode estivale (p < 0.0001). 

Signification 

Les resultats de cette etude suggerent que la 
therapie intramammaire avec la cephapirine sodique 

chez les bovins adultes tard au tarissement peut reduire 
la prevalence des tests positifs au depistage californien 
de la mammite durant les premiers 10 jours de la lacta­
tion et accroitre la production de lait durant les pre­
miers 180 jours en lait. Toutefois, le traitement 
intramammaire avec la cephapirine sodique tard au 
tarissement ne semble pas favoriser !'elimination des 
infections deja presentes OU la reduction de la prevalence 
de mammite clinique chez les bovins adultes. 

Association entre les signes cliniques localises (pis) et les resultantes importantes 
des cas de mammite clinique chez les bovins laitiers 

J.R. Wenz, DVM, MS; R. Elia, DVM; K. Whitman, F.B. Garry, DVM, MS 
Colorado State University, Ft. Collins, CO 

Introduction 

La mammite clinique est la maladie infectieuse la 
plus commune chez les bovins laitiers et engendre des 
pertes economiques importantes. 11 existe plusieurs 
signes cliniques localises associes aux changements 
inflammatoires de la glande mammaire causes par 
!'infection bacterienne. Le traitement et le pronostic de 
la mammite clinique sont souvent bases sur la presence 
d'un ou de plusieurs de ces signes cliniques. Toutefois, 
il n'existe pas d'etudes examinant !'association entre les 
resultantes importantes de la mammite clinique et la 
presence de ces signes chez les bovins avec une atteinte 
systemique benigne. 

Materiel et methodes 

Des vaches montrant des signes de maladie 
systemique benins (N = 240) provenant d'une ferme 
laitiere de 1500 tetes ont ete utilisees dans l'etude. Les 
vaches ont ete examinees pour determiner la presence 
d'induration et d'enflure au niveau de la glande 
mammaire affectee, la presence de grumeaux dans le 
lait et la nature des secretions (fine, epaisse ou sereuse). 
Les resultats de la culture de lait et !'utilisation de 
therapie intramammaire ont ete notes. Les resultantes 
observees etaient les suivantes : necessite d'un nouveau 
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traitement; recurrence de la mammite clinique dans le 
meme quartier de 15 a 60 jours plus tard; tarissement 
d'un quartier; mortalite ou reforme; et nombre de jours 
dans l'enclos des vaches malades. Les donnees ont ete 
analysees avec PROC GENMOD et GLM dans SAS. 

Resultats 

Parmi les cas de mammite clinique, la necessite 
d'un nouveau traitement est survenue dans 27% (63/ 
231) des cas et la recurrence dans 25% des cas (51/206). 
Le tarissement d'un quartier et la reforme sont survenus 
dans moins de 5% des cas de mammite clinique et aucune 
mortalite n'a ete observee. La necessite d'un nouveau 
traitement etait la seule resultante associee avec les 
signes cliniques localises evalues. La necessite d'un 
nouveau traitement etait 3.64 (1.32-10.2) fois plus prob­
able chez les vaches avec des secretions sereuses plutot 
que fines. Les vaches avec de l'enflure avaient 2.82 (1.06-
8.14) fois plus de chance d'etre traitees a nouveau alors 
que celles recevant une injection intramammaire de 
pirlimycine avaient 6.66 (1.99-25.7) fois plus de chance 
d'etre traitees a nouveau que celles qui ne recevaient 
pas initialement de therapie intramammaire. Le type 
de secretion etait le seul signe clinique associe au nombre 
de jours malades en enclos. Le nombre de jours malades 
chez les vaches avec des secretions sereuses (11.6) etait 
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significativement plus elevee que chez les vaches avec 
des secretions fines (7.4) ou epaisses (6.9) (p < 0.001). 

Signification 

Les resultats suggerent que les secretions sereuses 
et l'enflure de la glande mammaire affectee sont 

associees a la necessite plus elevee d'un nouveau 
traitement. Les secretions sereuses sont associees a un 
plus grand nombre de jours malades en enclos chez les 
vaches avec une mammite clinique benigne. Ce genre 
de donnees serait utile pour determiner quels signes 
cliniques associes a la mammite clinique sont les plus 
importants a evaluer. 

L' efficacite d'un traitement antibiotique intra-mammaire pre-velage de 
pirlimycine chez les taures laitieres 

J.-P. Roy, DVM1,· D. Du Tremblay, DVM, Eng2
; L. DesCoteaux, DVM, MSc, Dipl. ABVP (Dairy)1,· 

·s. Messier, DVM, MSc, PhD3; E. Bouchard, DVM, MPVB1 

1 Departement de Sciences Cliniques, Faculte de Medecine Veterinaire, Universite de Montreal, St-Hyacinthe, 
Quebec, Canada 
2 Agent de recherche, Faculte de Medecine Veterinaire, Universite de Montreal, St-Hyacinthe, Quebec, Canada 
3 Departement de pathologie et microbiologie, Faculte de Medecine Veterinaire, Universite de Montreal, St­
Hyacinthe, Quebec, Canada 

Introduction 

Plusieurs etudes recentes indiquent que les infec­
tions intra-mammaires (IIM) chez les taures pendant 
le peri-partum sont frequentes et contribuent a des 
pertes financieres importantes. L'objectif de cette etude 
etait d'evaluer d'une part l'efficacite d'un traitement 
antibiotique intra-mammaire (pirlimycine) avant le 
velage sur la proportion d'IIM chez les taures en debut 
de lactation et de determiner d'autre part l'effet du 
traitement sur la production de lait et le comptage des 
cellules somatiques lors de la premiere lactation. 

Materiel et methodes 

Au total, 428 vaches laitieres primipares provenant 
de 23 troupeaux laitiers dans la region de St-Hyacinthe 
et participant au controle laitier du PATLQ pour le suivi 
du comptage de cellules somatiques et de la production 
de lait ont ete incluses dans l'etude. En fonction de la 
date prevue du velage dans un meme troupeau, les 
taures ont ete allouees aleatoirement a l'un des deux 
groupes suivants : 1) groupe temoin (n = 209), sans in­
jection antibiotique intra-mammaire, et 2) groupe traite 
(n = 219), avec injection intra-mammaire de 50 mg de 
chlorhydrate de pirlimycine (Pirsue, PharmaciaAnimal 
Health, Orangeville, ON) dans chacun des quartiers 
entre six et 12 jours precedant la date prevue de velage. 
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Deux series d'echantillons de secretions mammaires 
provenant de chaque quartier ont ete recueillies 
aseptiquement de chacune des taures incluses dans 
l'etude. Au total, deux ou trois visites de ferme ont ete 
faites pour chacune des taures. La premiere visite 
prenait place entre six et 12 jours avant la date prevue 
du velage et la seconde de deux a huit jours suivant le 
velage. Une troisieme visite (n = 16) etait faite de 16 a 
22 jours suivant le velage si une guerison bacteriologique 
d'une IIM causee par Staphylococcus aureus avait ete 
observee lors de la premiere visite suivant le velage. 

Resultats 

Les visites avant velage ont ete faites entre O et 23 
jours avant le velage chez toutes les taures. Des IIM 
avant velage ont ete detectees chez 69.1 % des taures et 
impliquaient 32.6 % des quartiers; ces proportions 
etaient les memes dans les deux groupes. La classe de 
bacteries la plus frequemment isolee etait les 
staphylocoques coagulase-negatifs (59.3 %). S. aureus a 
ete isole chez 10.3 % des taures et dans 3.2 % des 
quartiers. Suivant le velage, la proportion d'IIM etait 
significativement moins elevee chez les taures traitees 
(31.1 %) que chez les taures temoins (45.4 %). De plus, 
la proportion de S. aureus etait significativement moins 
elevee chez les taures traitees (5.5 %) que chez les taures 
temoins (11.6 %). Combinant toutes les bacteries a Gram 
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positif entre elles, le traitement antibiotique avait un 
effet significatif sur la proportion de guerison et sur la 
prevention de nouvelles IIM au velage. Finalement, la 
proportion de nouvelles IIM par quartier pour les 
bacteries a Gram negatif et les levures etait plus elevee 
chez les taures traitees (2.8 %) que les taures temoins 
(0.8 %). L'intervalle de temps entre le traitement et le 
velage modulait l'effet du traitement sur la production 
de lait. La production de lait augmentait de 302 kg 
lorsque le traitement etait administre plus d'une 
semaine avant velage alors que l'effet etait negatif 
lorsque le traitement etait applique mains d'une semaine 
avant velage. Le comptage des cellules somatiques 
n'etait pas influence par le traitement. 

Signification 

Par rapport au groupe temoin, !'injection intra­
mammaire de pirlimycine entre 0 et 23 jours avant 
velage dans le groupe traite a eliminee plus d'infections 

presentes au moment du traitement et a reduit 
significativement la proportion des IIM en debut de lac­
tation incluant celles causees par S. aureus. Les IIM 
dans la periode avant et apres le velage etaient causees 
en ordre decroissant par les staphylocoques coagulase­
negatifs, S. aureus, les bacteries a Gram negatif et 
levures, et les streptocoques. En ce qui a trait aux 
bacteries a Gram positif, le traitement a eu un effet 
curatif sur les IIM presentes avant velage et un effet 
preventif au niveau des nouvelles IIM au velage. Le 
comptage des cellules somatiques n'a pas ete influence 
par le traitement. Les taures traitees produisaient 302 
kg de plus de lait que les taures temoins lorsque le 
traitement etait administre au mains une semaine avant 
le velage. 11 serait important de developper dans le futur 
une methode diagnostique efficace pour detecter les IIM 
avant velage ou d'identifier les facteurs de risque 
associes aux IIM dans le but d'evaluer l'effet d'un 
traitement antibiotique ciblant seulement les quartiers 
infectes. 

Evaluation du systeme de culture PetrifilmM0 pour l' identification des bacteries 
impliquees dans la mammite par rapport aux methodes bacteriologiques courantes 

Matthew Walker, BSc1; Ken Leslie, DVM, MSc2
; Erin Vernooy, BSc2; Anna Bashiri2; 

Randy Dingwell, DVM, DVSc1 

1 Department of Health Management, Atlantic Veterinary College, University of Prince Edward Island, 
Charlottetown, Prince Edward Island, Canada 
2 Department of Population Medicine, College of Veterinary Medicine, University of Guelph, Guelph, Ontario, 
Canada 

Introduction 

La plus grande part des couts associes au 
traitement de la mammite clinique durant la lactation 
provient du rejet du lait pendant et apres la therapie. 
Afin de justifier ce cout, il est important de s'assurer 
que !'infection en question reponde bien a la therapie 
antibiotique. La plupart des antibiotiques 
intramammaires ciblent les coques a Gram positif et ne 
sont pas particulierement efficaces contre Mycoplasma 
spp, les levures et les infections benignes causees par 
les pathogenes a Gram negatif. Des travaux ont aussi 
demontre que d'autres organismes, tels Streptococcus 
uberis, reagissent tres bien aux antibiotiques 
intramammaires. Finalement, le taux de guerison suite 
au traitement intramammaire n'est pas necessairement 
meilleur que celui obtenu sans traitement. 11 faut done, 
au niveau de la recherche, tenter de developper un mi-
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lieu de culture utilisable a la ferme pour !'identification 
rapide et le classement adequat des especes 
bacteriennes. Les plaques PetrifilmM0 sont des produits 
avec des milieux de culture selectifs qui sont utilisees 
pour !'isolation rapide et le comptage des bacteries dans 
les produits alimentaires. Les produits PetrifilmM0 3M 
sont de petites plaques pretes a utiliser de la taille d'une 
carte de jeu qui permettent aux utilisateurs d'identifier 
facilement et efficacement les bacteries sur le terrain. 
Les plaques PetrifilmM0 qui seraient potentiellement 
utiles dans le diagnostic de la mammite incluent les 
plaques de comptage de bacteries aerobies et de bacteries 
coliformes et les plaques de comptage rapide de 
staphylocoques (staph express) toutes aussi faciles 
d'emploi et permettant d'avoir un diagnostic en de9a de 
24 heures. L'utilite du systeme de culture PetrifilmM0 

dans le diagnostic de la mammite a deja ete rapportee 
(Silva et al, 2004). L'objectif de cette etude etait de 
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determiner les caracteristiques des tests utilisant les 
plaques PetrifilmM0 dans le but de caracteriser les 
organismes impliques dans des cas de mammite clinique 
particuliers aux producteurs. 

Materiel et methodes 

L'evaluation des milieux de culture PetrifilmM0 a 
ete faite avec des echantillons de lait provenant de 156 
cas de mammite clinique identifies dans 10 troupeaux 
commerciaux du sud-ouest de !'Ontario. Les producteurs 
impliques devaient prendre deux echantillons de lait de 
chaque vache atteinte de mammite clinique au moment 
de la traite. Les echantillons de lait ont ete refrigeres et 
entreposes a la ferme avant d'etre recueillis 
periodiquement par un technicien de la clinique 
veterinaire. A la clinique veterinaire, le premier 
echantillon etait reparti sur trois plaques 
PetrifilmM0 pour le comptage des bacteries aerobies, le 
comptage des coliformes et staph express. Le second 
echantillon de chaque vache etait congele a -328°F 
(-200°C) et transfere plus tard au Mastitis Research 
Laboratory de l'universite de Guelph pour une culture 
microbiologique courante. Les resultats de chacune des 
plaques de culture etaient interpretes a la lumiere des 
directives de la compagnie 3M du Canada. Les resultats 
provenant de toutes les plaques etaient interpretes en­
semble pour determiner le statut de chaque echantillon 
de mammite clinique. Plusieurs categories ont ete 
distinguees : croissance bacterienne, croissance de 
bacteries a Gram positif, croissance de bacteries 
coliformes, croissance de Staphylococcus spp et 
finalement croissance de Streptococcus spp. Les resultats 
de laboratoire ont ete interpretes de facon a comparer 
les resultats des deux methodes. Dans le cadre de cette 
etude, il y avait croissance bacterienne avec les plaques 
PetrifilmM0 lorsqu'un resultat positif etait obtenu sur la 
plaque de comptage des bacteries aerobies. 11 y avait 
croissance de coliformes lorsqu'un resultat positif etait 
obtenu sur la plaque de comptage des bacteries aerobies 
et la plaque de comptage des coliformes alors qu'un 
resultat negatif etait obtenu sur la plaque staph express. 
Un resultat positif pour 'Staph. spp.' etait note lorsqu'un 
echantillon etait positif sur la plaque de comptage des 
bacteries aerobies et sur la plaque staph express et 
negatif sur la plaque de comptage des coliformes. 
L'identification de Staphylococcus aureus n'a pas ete 
determinee car le colorant indicateur specifique pour la 
plaque staph express n'a pas ete utilise. Un resultat 
positifpour 'Strep. spp.' avec le systeme PetrifilmM0 etait 
note lorsqu'il y avait croissance sur la plaque de 
comptage des bacteries aerobies et absence de croissance 
sur la plaque staph express et la plaque de comptage 
des coliformes. Finalement, un resultat positif de 
croissance de bacteries a Gram positif etait note lorsqu'il 

SEPTEMBER, 2005 

y avait croissance sur la plaque de comptage des 
bacteries aerobies, absence de croissance sur la plaque 
de comptage des coliformes et un resultat de croissance 
positif ou negatif sur la plaque staph express. 

Resultats 

Parmi les 156 echantillons recueillis, il y avait au 
total 52 (33%) cas ou aucune croissance n'a ete observee 
au laboratoire microbiologique. La sensibilite, la 
specificite et les valeurs predictives ont ete calculees 
pour chacune des categories obtenues a partir des 
plaques. La sensibilite etait tres bonne (>85%) dans 
toutes les categories sauf celle se rapportant a Strepto­
coccus spp. La specificite etait aussi bonne, indiquant 
ainsi un faible nombre de faux positifs, sauf en ce qui 
concerne la categorie de croissance bacterienne (27% ). 
Les rapports suivants (sensibilite/ specificite) ont ete 
obtenus pour chacune des categories : croissance 
bacterienne (93%/27%), croissance de bacteries a Gram 
positif (92%/73%), croissance des coliformes (93%/86%), 
croissance de Staphylococcus spp (86%/82%) et 
croissance de Streptococcus spp (58%/91 %). Un examen 
plus detaille des resultats a montre que parmi taus les 
echantillons examines il y avait 38 cas (24%) qui etaient 
positifs pour la croissance sur les plaques PetrifilmM0 

mais negatifs au laboratoire microbiologique. Dans cette 
etude, les plaques PetrifilmMD demontraient une tres 
bonne sensibilite et specificite pour la detection des 
coliformes. Fait a noter, il y avait 18 faux positifs sur 44 
pour les plaques de comptage des coliformes. La valeur 
predictive positive s'en trouvait done reduite en 
consequence car aucune croissance de coliformes n'a ete 
observee au laboratoire microbiologique avec ces 
echantillons. 11 est possible d'expliquer cette difference 
en remarquant que les echantillons ont ete geles dans 
le cas du laboratoire microbiologique mais ont ete 
inocules suite a une simple refrigeration dans le cas des 
plaques PetrifilmM0

• Les etudes sur l'effet de la 
congelation sur les echantillons de lait ont rapporte que 
la congelation entrainait souvent des pertes importantes 
de coliformes et une meilleure detection de S. aureus. 
La faible sensibilite des plaques dans la detection des 
streptocoques environnementaux n'etait pas totalement 
inattendue car il n'existe pas de plaques PetrifilmM0 

specifiquement dediees a !'identification des 
streptocoques. De plus, une definition tres liberale de 
presence de Strep. spp. a ete utilisee dans cette etude 
se basant sur !'interpretation de trois plaques 
PetrifilmM0 specifiques. La comparaison des deux types 
de tests pour la grande categorie de croissance 
bacterienne a mis en lumiere la faible specificite (27%) 
des plaques PetrifilmM0 . Au total, 38 cas parmi les 52 
plaques positives etaient des faux positifs pour la 
croissance. Ceci pourrait aussi etre la consequence de 
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la congelation sur les coliformes. De plus, il y avait une 
grande difference dans le volume de lait utilise dans les 
deux types de tests. 

Signification 

Le principe de base dans les protocoles de 
traitement de la mammite repose sur la classification 
des organismes impliques dans la categorie a Gram 
positif ou a Gram negatif. Un systeme de culture facile 
d'emploi qui permettrait de faire adequatement cette 
distinction dans un laps de temps assez court pour 
permettre un delai dans !'initiation de la therapie va 
reduire la quantite d'antibiotiques utilises a la ferme et 
la quantite de lait rejete chez les vaches atteintes de 
mammite clinique reduisant ainsi l'impact economique 
de la maladie. Les plaques de culture PetrifilmMD 
representent un systeme de culture facile d'emploi qui 

peut confirmer la croissance de bacteries coliformes en 
moins de 24 heures. Par rapport aux resultats du 
laboratoire microbiologique, les plaques PetrifilmMD 
montraient une tres bonne sensibilite et specificite dans 
le diagnostic impliquant des bacteries coliformes dans 
des cas de mammite clinique selon la defintion des 
producteurs. La detection de croissance de bacteries a 
Gram positif et de Staph. spp. par les plaques PetrifilmMD 
etait aussi assez bonne. Cet outil diagnostic utilisable a 
la ferme est potentiellement tres utile dans !'application 
des protocoles therapeutiques et pourrait guider le choix 
du traitement des cas de mammite clinique. 

Reference 

Silva B, Caraviello D, Rodrigues A, Ruegg P : Use of Petrifilm TM for 
mastitis diagnosis and treatment protocols. Proc 43rd Ann Meet Nat 
Mast Counc , 2004, pp 52-59. 

Relation entre la susceptibilite aux antibiotiques des agents pathogenes de la 
mammite et le resultat des traitements 

Fernanda G. H. Hoe, MV, MS; Pamela L. Ruegg, DVM, MPVM, Dip. ABVP (Dairy Practice) 
Department of Dairy Science, University of Wisconsin, Madison, WI 

Introduction 

L'efficacite du traitement de la mammite depend 
des caracteristiques propres a l'agent pathogene, de la 
duree de la therapie, de facteurs liees a l'h6te et de la 
concentration de l'antibiotique qui peut etre maintenue 
au site de !'infection. Les tests de susceptibilite des 
agents pathogenes de la mammite sont souvent utilises 
pour guider le choix du traitement mais la pertinence 
clinique de ces tests est questionnee. L'objectif de cette 
etude etait de determiner !'association entre la concen­
tration minimale inhibitrice (CMI) pour des agents 
pathogenes de la mammite et les resultats de la 
mammite clinique. 

Materiel et methodes 

Des echantillons de lait d'un quartier ont ete 
recueillis en duplicata chez des vaches atteintes de 
mammite benigne ou moderee dans un seul quartier. 
Les vaches avec des signes cliniques secondaires ou qui 
avaient re~u des antibiotiques lors des derniers 30 jours 
n'etaient pas eligibles. Les vaches ont ete traitees avec 
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une injection intramammai:re de pirlimycine et ne 
pouvaient pas recevoir de traitements d'appoint avec, 
par exemple, de l'o~ytocine ou des agents anti­
inflammatoires. Des echantillons de lait ont ete recueillis 
avant le traitement et au jour 14 et au jour 21 apres 
traitement. Les procedures microbiologiques suivaient 
les normes du National Mastitis Council. Les CMI ont 
ete determinees avec une methode de microdilution 
commerciale (Sensititre, Westlake, OH). 

Resultats 

Au total, 58 echantillons parmi ceux eligibles (n = 
217) ne produisirent aucune croissance, 17 produisirent 
des types de croissance differents sur les duplicatas et 
six etaient contamines. Les CMI obtenues ont ete 
obtenues pour les agents pathogenes suivants : Strep­
tococcus spp. (34.6%), Escherichia coli (25. 7%), 
Staphylocoques coagulase-negatifs (19.1 %), Klebsiella 
spp. (9.6%) et les autres pathogenes mineurs (14.0%). 
Le nombre moyen de jours en traitement etait de 2.9 
alors que le nombre moyen de jours avant la guerison 
clinique etait de 3.6. 11 n'y avait pas de difference sig-
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nificative au niveau du nombre moyen de jours en 
traitement (2.8 et 2.9) et du nombre moyen de jours 
avant guerison clinique (3.5 et 3.8) entre les isolats avec 
des bacteries a Gram positif et a Gram negatif, 
respectivement (P > 0.09). 11 n'y avait pas de difference 
significative au niveau du nombre moyen de jours en 
traitement (2.8 et 2.9) et du nombre moyen de jours 
avant guerison clinique (3.4 et 3.8) entre les isolats avec 
des bacteries susceptibles ou resistantes a la pirlimycine, 
respectivement. 11 n'y avait pas de difference dans le 
taux de guerison bacteriologique pour les isolats avec 
bacteries a Gram positif(40.9 et 50.7%) et a Gram negatif 
(50 et 50.9%) au jour 14 et au jour 21, respectivement. 

11 n'y avait pas de difference dans le taux de guerison 
bacteriologique aujour 14 (41.2 et 47.8%) ou aujour 21 
(50. 7 et 50.9%) pour les isolats susceptibles ou resistants, 
respectivement. 

Signification 

11 n'existait pas d'association entre les concentra­
tions inhibitrices minimum et la ferme pour chacun des 
antibiotiques inclus dans cette etude. Nous n'avons pas 
etabli d'association entre les resultats des tests de 
susceptibilite et le resultat clinique de la mammite. 

Taux cumulatif de guerison des pathogenes majeurs causant la mammite 

A. Lago, LV1; J. Gaska, DVM2
; N.B. Cook, MRCVS1 

1 Department of Medical Sciences, School of Veterinary Medicine, University of Wisconsin, Madison, WI 
2 Gaska Dairy Health Services, Columbus, WI 

Introduction 

Des approches de traitement de la mammite 
clinique se servant des antecedents d'une vache (Lago 
et al, 2004) et de !'information provenant de cultures du 
quartier affecte (Hess et al, 2003) ont ete decrites 
recemment. Une approche optimale pour le traitement 
serait peut etre la combinaison de ces deux methodes. 
Des profils de comptage des cellules somatiques (CCS) 
specifiques a certains pathogenes avant et apres la 
mammite clinique ont ete documentes par De Haas et 
al (2002). Les CCS etaient bas dans les cas de mammite 
causee par Escherichia coli et lorsque des bacteries 
n'avaient pas ete isolees et chutaient rapidement apres 
une croissance rapide. Toutefois, les comptages etaient 
deja eleves dans les cas associes avec Staphylococcus 
aureus et des streptocoques et se maintenaient a un haut 
niveau par la suite. L'objectif de cette etude etait de 
documenter la distribution des cas cliniques de mammite 
chez des vaches causee par differents pathogenes en 
fonction de la categorie de comptage des cellules 
somatiques avant la mammite clinique et d'analyser le 
taux cumulatif de guerison pour chacun de ces sous­
groupes. 

Materiel et methodes 

Les donnees de 786 cas cliniques de mammite dans 
une ferme laitiere de 2000 tetes utilisant des cultures a 
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la ferme pour !'identification des pathogenes avant 
traitement ont ete analysees. Les vaches n'etaient pas 
traitees avec des antibiotiques lorsque le quartier etait 
infecte avec des bacteries a Gram negatif et lorsque des 
bacteries n'etaient pas isolees. Les cas de mammite 
causes par les bacteries a Gram positif etaient traites 
avec la cephapirine ou la pirlimycine. Les cas cliniques 
ont ete tries par pathogene (S. aureus, Staphylocoques 
a coagulase negative (SCN), streptocoques, coliformes, 
aucune croissance) et en fonction de la categorie de CCS 
avant mammite. Le taux cumulatif de guerison a ete 
calcule avec les donnees mensuelles du controle laitier 
pour les comptages individuels tel que decrit ailleurs 
(Lago et al, 2004). Les donnees ont ete analysees avec la 
procedure LOGISTIC de SAS. Un seuil statistique de 
signification de 5% a ete utilise. 

Resultats 

11 y avait une difference significative entre 
pathogenes dans la distribution des cas cliniques en 
fonction de la categorie de CCS avant mammite. Tel que 
prevu, 72% des cas de mammite associee avec des 
coliformes se trouvaient dans la categorie de CCS <200 
comparee a 46% dans les cas associes avec des bacteries 
a Gram positif. Le taux cumulatif de guerison des cas 
cliniques associes avec S. aureus etait tres faible dans 
chacune des categories de CCS avant mammite : 11 % 
pour les vaches non testees avant la mammite clinique, 
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17% pour les vaches avec un CCS <200,000/ml juste 
avant le developpement de la mammite (Categorie de 
CCS <200) et de 13% pour les vaches avec un CCS 
:?200,000 avant la mammite (Categorie de CCS :?200). 
Un taux cumulatif plus eleve de guerison a ete observe 
avec les coliformes et ce peut importe la categorie de 
CCS avant mammite. Ce meme profil s'observait dans 
les cas sans croissance bien que le taux cumulatif de 
guerison dans ce groupe etait plus eleve dans la categorie 
de comptage de 200 et moins : 79% comparee a 46% et a 
52% pour les vaches velees recemment et celles dans la 
categorie de CCS avant mammite :?200, respectivement. 
Le taux cumulatif de guerison etait moindre dans les 
cas associes avec les streptocoques et les SCN lorsque 
la categorie de CCS avant mammite :?200. Dans les cas 
avec streptocoques, le taux cumulatif de guerison dans 
cette categorie de CCS etait de 27% comparee a 64% 
pour les vaches recemment velees et de 55% pour celles 
dans la categorie <200. Dans les cas avec SCN, ces 
pourcentages etaient respectivement de 32% comparee 
a 57% et a 49%. 

Signification 

La distribution des cas en fonction de la categorie 
de CCS avant mammite donne une information utile 
sur les agents pathogenes associes a la mammite 
clinique dans un troupeau. Les differences observees au 
niveau du taux cumulatif de guerison en fonction de la 
categorie de CCS avant mammite semble la resultante, 
du moins en partie, du type de pathogene. La contribu­
tion relative de chacun des agents pathogenes 
influencera le taux cumulatif de guerison dans son en­
semble pour tous les cas traites. La decision se 
rapportant au traitement d'un cas a la ferme lorsqu'un 
programme de culture existe devrait se fonder non 
seulement sur le type de pathogene isole mais aussi sur 
le comptage existant avant la mammite de meme que 
sur les antecedents de la vache incluant sa parite, le 
nombre de traitement contre la mammite dans une lac­
tation, le nombre de jours en lait et le score lineaire au 
tarissement. 

Effet d'un traitement intramammaire pre-partum sur le comptage de cellules 
somatiques, la production de lait et la mammite post-partum chez des taures 

K. K. McCarthy, DVM1,· R.A. Kreft, MS2
; P.M. Sears, DVM, PhD1 

1 Department of Large Animal Clinical Science, Michigan State University, East Lansing, MI 
2 Department of Animal Science, Michigan State University, East Lansing, MI 

Introduction 

La mammite chez les taures a ete le sujet de 
plusieurs etudes lors des dernieres decennies. Plusieurs 
etudes ont demontre que des infections intramammaires 
(IIM), impliquant le plus souvent les staphylocoques a 
coagulase negative (SCN), etaient tres frequentes chez 
les taures lors de leur premiere lactation. Ces bacteries 
se retrouvent partout sur la peau et les poils des taures 
et colonisent le trayon et la glande mammaire. Plusieurs 
etudes ont examine le resultat de la therapie 
antibiotique intramammaire pre-partum chez les taures 
et ont montre que les antibiotiques etaient efficaces dans 
la reduction des infections1

-
2

• Toutefois on ne s'entend 
pas tres bien sur les benefices de ces reductions. Selon 
Oliver et al2, la therapie antibiotique intramammaire 
pre-partum chez les taures augmenterait la production 
de lait par plus de 1000 livres ( 455.4 kg) et diminuerait 
le score lineaire du comptage des cellules somatiques 
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(CCS) (-0.6) par rapport aux animaux non-traites. Le 
traitement serait rentable en autant que l'accroissement 
de la production de lait depasse 84 livres (38.1 kg)4

• Dans 
l'etude de sept etats1, !'injection d'antibiotiques pre­
partum etait efficace dans la guerison des IIM chez les 
taures alors que les differences dans le CCS et dans la 
production de lait etaient minimes. Le but de cette etude 
etait de traiter les taures pre-partum avec des 
antibiotiques intramammaires et d'evaluer le CCS, les 
cultures et la production de lait durant la premiere partie 
de la lactation afin de determiner l'efficacite et la valeur 
de la therapie. 

Materiel et methodes 

Les taures selectionnees devaient velees entre 
fevrier 2004 etjuin 2004. Les taures ont ete traitees 21 
jours avant la date prevue de velage avec une infusion 
intramammaire de Albadry Plus (400 mg Novobiocine, 
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200,000 IU de penicilline G, Pharmacia) dans les quatre 
quartiers. Le scellant interne OrbeSeal (Pfizer) a ete 
utilise et tousles trayons ont ete plonges dans une solu­
tion de T-Hexx (Hydromer). Une premiere serie 
d'echantillons ont ete recueillis chez les taures 
fraichement velees entre 2 a 8 jours en lait a des fins de 
culture et pour etablir le CCS. Une seconde serie 
d'echantillons ont ete recueillis entre 24 et 39 jours en 
lait. Les echantillons de lait ont ete transferes sur des 
plaques d'agar contenant du sang suivant les directives 
etablies par la National Mastitis Council. Le diagnostic 
reposait sur la coloration de Gram, le test de la catalase 
et de la coagulase, les reactions liees a l'AMP cyclique 
et a l'esculine et enfin sur l'etablissement des profils de 
fermentation du lactose sur les geloses MacConkey. Un 
echantillon etait considere infecte lorsqu'un pathogene 
etait isole du quartier. La presence de deux pathogenes 
Ol_l plus indiquait que l'echantillon etait contamine. Les 
tests mensuels de CCS provenaient du controle laitier. 
La production de lait etait obtenue automatiquement 
dans le DC305 de la salle de traite du Michigan State 
University et a done pu etre analysee durant toute la 
duree de la premiere lactation chez toutes les taures 
traitees et temoins de cette etude. L'analyse statistique 
des resultats de culture a ete faite avec le test du chi­
deux. Les donnees se rapportant au CCS ont ete 
analysees avec le test T de Student et l'ANOVA a 
mesures repetees. 

Resultats 

Les taures traitees ont velees entre 14 et 23 jours 
apres le traitement avec une moyenne de 18 jours. La 
plupart des bacteries isolees etaient du type SCN (16 
quartiers sur 17) alors qu'un autre quartier avait un 
coliforme. Ce quartier n'a pas ete retenu dans l'analyse. 
Les nouvelles infections prenant place seulement dans 
la seconde serie d'echantillonnage n'ont pas ete retenues 
elles aussi. Seulement une taure (dans le groupe temoin) 
a developpee une infection clinique associee avec des 
SCN dans un quartier; elle a ete traitee suivant le 
protocole courant de la ferme laitiere en question. Cette 
infection clinique est survenue moins d'une semaine 
apres le velage. Une infection intramammaire etait 
presente chez plus de la moitie des taures temoins 
(58.3%) et dans 27.1 % des quartiers au velage alors que 
seulement 7.7% des taures traitees et 1.9% des quartiers 
traites montraient de telles infections. Toutefois, apres 
30 jours en lait, !'infection intramammaire n'etait 
presente que chez 16. 7% des taures temoins et dans 4.2% 
des quartiers et etait disparue totalement chez les taures 
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traitees. 11 n'y avait pas de difference entre les taures 
traitees et temoins en ce qui a trait a la production de 
lait mensuelle, a la production de lait corrigee pour le 
gras et a la production de lait projetee a 305 jours. Le 
CCS etait significativement moins eleve (P < 0.05) lors 
du premier test chez les taures traitees (61,000) que chez 
les taures temoins (206,000). Cette difference demeurait 
significative durant les premiers cinq mois de lactation 
(taures traitees = 132,000; taures temoins = 144,000). 

Signification 

Le traitement antibiotique intramammaire pre­
partum chez les taures est efficace dans la reduction 
des IIM au velage et semble aussi abaisser le CCS durant 
le premier mois et sur !'ensemble de la lactation bien 
que la production de lait pour sa part ne soit pas 
influencee. Les taures traitees avaient significativement 
moins (P = 0.01) d'IIM au velage mais cette difference 
n'etait plus significative apres 30 jours en lait. Ceci 
suggere que la therapie antibiotique a reussi a reduire 
le nombre de taures infectees au velage mais sa valeur 
est douteuse puisque les taures eliminent les pathogenes 
par elles-memes durant les 30 premiers jours en lait. 
La therapie semble aussi reduire significativement le 
CCS brut (P = 0.018) et le score lineaire du comptage (P 
= 0.015) pendant les 30 premiersjours en lait (premiere 
serie d'echantillons). La difference dans le comptage des 
taures traitees et temoins (206,000 versus 61,000) 
permettrait d'avoir un bonus pour la qualite du lait chez 
les taures traitees. Toutefois, cette difference significa­
tive ne s'est pas maintenue lors des periodes 
subsequentes bien que sur toute la periode dans son 
ensemble (180 jours en lait) les taures traitees avaient 
une comptage significativement moins eleve (P = 0.02) 
que les taures temoins. Durant les premiers 180 jours 
en lait, la production de lait, la production corrigee pour 
le gras et la production projetee a 305 jours ne variaient 
pas en fonction du traitement. Les infections cliniques 
etaient rares dans ce groupe de taures durant le pre­
mier mois suivant le velage. Seulement une taure 
appartenant au groupe temoin montrait des signes de 
mammite (caillots et particules dans le lait) et ce tot 
dans la lactation. Par consequent, le traitement pre­
partum pourrait etre benefique dans la prevention des 
episodes de mammite clinique chez les taures 
fraichement velees. Cette etude supporte !'utilisation de 
la therapie pre-partum si le but est de reduire les IIM 
se declenchant tot et de reduire le CCS afin d'obtenir 
des bonus pour la qualite du lait. Chaque ferme doit 
etablir si ces bonus vont defrayer les co-uts de la therapie. 
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Effet de la prestimulation sur l' efficacite de la traite 

D.V. Nydam, DVM, PhD1,· M.B. Capel, DVM2; M.J. Thomas, DVM3; K Conlon, BS1,· M. Kinsley, BS1,· _ 
C. Lemay, BS1,· R Weix, BS1,· L.D. Warnick, DVM, PhD1

; Y.H. Schukken, DVM, PhD1 

1 Population Medicine and Diagnostic Sciences, Cornell University, Ithaca, NY 
2 Perry Veterinary Clinic, Perry, NY 
3 Countryside Veterinary Clinic, Lowville, NY 

. Introduction 

La prestimulation grace au massage des trayons 
est traditionnellement recommandee mais des etudes 
recentes rejettent sa necessite biologique et des 
gestionnaires de salles de traite remettent en question 
son utilite dans la performance de la traite. L'objectif de 
notre etude etait d'etudier !'importance de la 
prestimulation sur l'efficacite de la traite et de 
determiner dans quelle mesure cette operation est 
necessaire. 

Materiel et methodes 

Des vaches provenant de quatre fermes laitieres 
de l'etat de New York, comportant entre 400 et 2000 
tetes, ont ete utilisees dans l'etude. Les vaches ont ete 
allouees aleatoirement a l'un des quatre groupes 
suivants : (1) aucune prestimulation, (2) troisjets de lait 
d'un quartier, (3) trois jets de lait de chacun des 
quartiers, et ( 4) 12 jets de lait d'un quartier. Les vaches 
dans tous les groupes etaient traitees de la meme fa~on 
autrement : trempage avant la prestimulation, essuyage 
suivant le trempage apres 60-70 secondes et installa­
tion de l'unite de traite 90 secondes apres !'application 
de la solution de trempage. Tous les intervalles de temps 
etaient chronometres. La production de lait etait 
mesuree avec un compteur electronique portable 
(Lactocorder). L'analyse des donnees a ete faites avec 
SAS version 9 .1. 
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Resultats 

Au total, 705 vaches-traites ont ete allouees 
aleatoirement entre les groupes. Le pourcentage de 
bimodalite etait de 63.1 % dans le groupe sans 
prestimulation, de 55.5% dans le groupe avec trois jets, 
de 41.3% dans le groupe avec trois jets par quartier et 
de 42.4% dans le groupe avec 12 jets. Ces valeurs 
differaient statistiquement les unes des autres. La pro­
duction de lait dans un intervalle de 2 minutes etait 
plus elevee dans les groupes avec trois jets (11.2-11.9 
livres; 5.1-5.4 kg) que dans le groupe sans prestimulation 
(10.1 livres; 4.6 kg). Le temps d'attache a l'unite de traite 
etait significativerpent plus long dans le groupe sans 
prestimulation (6.2 min) que dans les trois autres 
groupes (5.6-5.8 min). 

Signification 

La prestimulation d'une maniere ou d'une autre 
donne lieu a des performances a la traite superieures. 
Les resultats suggerent un relachement systemique 
d'oxytocine plutot qu'une reaction specifique au trayon. 
L'utilisation de la prestimulation peut accroitre 
l'efficacite de la traite incluant le debit dans la salle de 
traite. 
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L' effet du type de troupeau et de la region sur la proportion de resultats faux 
positifs · dans l' epreuve du pli cutane caudal a la tuberculine chez des bovins du 
Michigan 

B. Norby, DVM, MPVM, PhD1,· P.C. Bartlett, MPH, DVM, PhD2
; J.B. Kaneene, DVM, MPH, PhD2; 

D.L. Grooms, DVM, PhD2
; L.M. Granger, DVM3 

1 Department of Veterinary Integrative Biosciences, College of Veterinary Medicine and Biomedical Sciences, Texas 
A&M University, College Station, TX 
2 Department of Large Animal Clinical Sciences, College of Veterinary Medicine, Michigan State University, East 
Lansing, MI 
3 U.S. Department of Agriculture, Animal and Plant Health Inspection Service, Veterinary Services, Riverside, 
Washington DC 

Introduction 

Les tests cutanes pour detecter la tuberculose chez 
les bovins ont ete utilises avec succes pour le controle et 
l'eradication de la tuberculose bovine aux Etats-unis 
depuis le lancement du programme d'eradication en 
1917. 11 n'y avait que 10 etats en 1992 qui n'etaient pas 
indemnes de tuberculose. Malheureusement, la 
tuberculose bovine est devenue endemique dans la popu­
lation de bovins de certaines regions des Etats-unis 
incluant la partie nord de la basse peninsule du Michi­
gan. L'epreuve du pli cutane caudal est un element clef 
dans la surveillance des animaux et des troupeaux. La 
specificite de l'epreuve du pli cutane caudal a la 
tuberculine n'est pas parfaite et est estimee a 89-96%. 
11 est aussi evident que la specificite de l'epreuve du pli 
cutane caudal n'est pas la meme d'une population de 
bovins a l'autre. Cette variation dans la specificite peut 
etre reliee a des differences dans la concentration et la 
quantite de tuberculine utilisee dans les tests, a des 
variations regionales dans les reactions croisees de 
mycobacteries qui produisent des resultats faux positifs 
a l'epreuve du pli cutane caudal et enfin a des varia­
tions dans l'interpretation des resultats de l'epreuve par 
les veterinaires praticiens. L'objectif de cette etude etait 
d'utiliser les donnees du programme de depistage de la 
tuberculose au Michigan afin d'evaluer l'association 
entre la proportion de resultats faux positifs a l'epreuve 
du pli cutane caudal a la tuberculine et des facteurs 
geographiques et de troupeau. 

Materiel et methodes 

Dans la population du Michigan a l'etude, l'epreuve 
du pli cutane caudal a la tuberculine a ete faite par des 
veterinaires praticiens du domaine prive ou public avec 
une inoculation intradermale de 0.1 ml d'un derive de 
proteine purifiee de la USDA ( lmg/ml) dans le pli cutane 
caudal d'un cote ou de l'autre de la base de la queue. Le 
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site d'inoculation a ete palpe approximativement 72 
heures plus tard et le test etait considere suspect sides 
signes d'inflammation etaient presents. Le departement 
d'agriculture du Michigan tient des dossiers sur tous 
les animaux et tous les troupeaux du Michigan qui sont 
testes avec l'epreuve du pli caudal. Les dossiers 
contiennent le numero d'identification du troupeau, 
l'adresse postale, la date du test, le nombre d'individus 
testes, le nombre de resultats suspects et negatifs a 
l'epreuve du pli caudal, le nom du praticien et si le 
troupeau a ete teste dans son ensemble ou non. Au to­
tal, 8,260 troupeaux de bovins (4,223 troupeaux de 
boucherie et 4,037 troupeaux laitiers) exempts de 
tuberculose bovine ont ete testes dans leur ensemble 
avec l'epreuve du pli cutane caudal entre le premier 
janvier 1996 et le 30 novembre 2001. Certains troupeaux 
ont ete testes a plus d'une reprise durant cette periode. 
Tous les troupeaux avaient ete juges exempts de 
tuberculose car tousles bovins classes suspects suite a 
l'epreuve du pli cutane caudal testerent negatif a 
l'epreuve comparative dans la region cervicale de rappel. 

Seulement les troupeaux de boucherie avec plus 
de 12 animaux et les troupeaux laitiers avec plus de 22 
animaux ont ete consideres dans cette etude. De plus, 
seulement les troupeaux suivis par un veterinaire 
praticien avec une experience d'epreuve dans au moins 
trois troupeaux ont ete inclus. Un modele de regression 
binomiale negative a ete utilise pour examiner les 
facteurs de risque relies a un taux eleve de faux positifs 
a l'epreuve du pli cutane caudal incluant le type de 
troupeau (boucherie ou laitier), la region (n=9) et la 
saison du test. L'agregation spatiale des troupeaux avec 
un fort taux de faux positifs a ete evaluee avec des 
statistiques spatiales. 

Resultats 

Au total, 4,989 troupeaux bovins exempts de 
tuberculose (1,735 troupeaux de boucherie et 3,254 
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troupeaux laitiers) ont ete inclus dans l'etude suivant 
les criteres d'inclusion. La proportion brute de faux 
positifs dans les troupeaux de boucherie etait de 0.0341 
et de 0.0558 dans les troupeaux laitiers. Selon le modele 
de regression binomiale negative, le type de troupeau 
(P<0.0001) et la region geographique (P<0.0001) etaient 
tous deux associes avec la proportion de bovins classes 
suspect a l'epreuve du pli caudal. En ajustant pour le 
type de troupeau et la region geographique, la propor­
tion moyenne de bovins faux positifs a l'epreuve du pli 
cutane caudal etait de 0.023 pour les troupeaux de 
boucherie et de 0.044 pour les troupeaux laitiers. 
L'analyse spatiale a ete faite avec 1,039 troupeaux de 
boucherie et 2,262 troupeaux laitiers. La grappe la plus 
importante (P<0.05) se retrouvait au centre du compte 
d'Alpena et avait un rayon de 12.1 milles (19.5 km). Au 
total, 759 bovins se revelerent faux positifs a l'epreuve 
du pli cutane caudal dans cette region alors que le 
nombre attendu etait de 331. 11 y avait aussi 32 autres 
grappes secondaires (P<0.05) distribuees dans 
!'ensemble du Michigan. 

Signification 

Nos resultats pourront etre utiles dans les 
programmes de depistage de la tuberculose en 
permettant l'ajustement de la proportion observee de 
resultats suspects a l'epreuve du pli cutane caudal selon 

le type de troupeau et la region geographique facilitant 
ainsi !'interpretation des resultats de cette epreuve. De 
plus, les resultats pourraient etre utilises dans un 
programme de controle de la qualite afin de determiner 
si des praticiens devraient suivre une formation 
d'appoint dans !'administration du test ou 
!'interpretation des resultats lorsque leurs troupeaux 
contiennent une proportion trop elevee ou trop basse de 
faux positifs. Dans le programme de depistage de la 
tuberculose en vigueur au Michigan, tous les animaux 
suspects suite a l'epreuve du pli cutane caudal doivent 
etre testes a nouveau avec l'epreuve comparative dans 
la region cervicale septjours ou moins apres avoir obtenu 
les resultats de l'epreuve du pli caudal. Les animaux 
positifs a l'epreuve comparative dans la region cervicale 
seront reformes et soumis a des examens de culture et 
de reaction d'amplification en chai'ne par polymerase 
pour la detection des mycobacteries. Les resultats de 
cette etude montrent qu'il est possible de determiner 
quantitativement si le nombre de resultats suspects 
suite a l'epreuve du pli cutane caudal differe 
significativement du nombre espere tenant en ligne de 
compte le type de troupeau et la region geographique. 
Toutefois, cette approche devrait etre validee avec des 
resultats provenant d'epreuves comparatives dans la 
region cervicale, d'examens de culture et de reaction 
d'amplification en chai'ne. 

Concentration serique des mineraux et risque de maladie autour du velage 

R.J. Van Saun, DVM, MS, PhD, DACT, DACVN1; Amy Todd, BS2
; G.A. Varga, PhD2 

1 Department of Veterinary Science, College of Agricultural Sciences, Penn State University, University Park, PA 
2 Department of Dairy and Animal Science, College of Agricultural Sciences, Penn State University, University 
Park, PA 

Introduction 

La concentration serique des mineraux est tres 
variable autour du velage en raison des ajustements 
homeostatiques necessaires a la transition vers la lac­
tation ou de pertes liees a la formation du colostrum. 
Plusieurs maladies metaboliques peuvent survenir 
autour du velage lorsque les mecanismes de controle ou 
la mobilisation des reserves ne sont pas adequats pour 
le maintient de la balance minerale. L'objectif de cette 
etude etait d'evaluer la relation entre la concentration 
serique des mineraux autour du velage, le statut de sante 
et le developpement de maladies particulieres. 
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Materiel et methodes 

Des echantillons de serum ont ete recueillis de 60 
vaches Holstein adultes selectionnees aleatoirement et 
participant a un essai alimentaire. Un ensemble 
d'echantillons (n=8) etaient preleves dans une fenetre 
de quatre semaines avant et apres le velage. L'analyse 
des concentrations a porte sur les elements suivants : 
le calcium (Ca), le magnesium (Mg), le potassium (K), 
le sodium (Na), le phosphore inorganique (P), le chlore 
(Cl), le zinc (Zn), le fer, (Fe), le cuivre (Cu) et le selenium 
(Se). Les diagnostics de maladie ont ete notes. La con­
centration serique des mineraux et les changements 
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dans le temps ont ete analyses avec des modeles a 
mesures repetees avec le temps par rapport au velage, 
le statut de sante ou de maladie et leur interaction en 
tant que facteurs principaux et l'essai alimentaire (n=2) 
comme co-facteur. Les rapports de cote (RC) se 
rapportant a la presence de maladie post-partum ont 
ete determines avec des tableaux de contingence mettant 
en relation le statut de maladie avec des categories 
basees sur la concentration serique d'un metabolite. 

Resultats 

La concentration serique pre- et post-partum du 
Ca (P< 0.001), du Na (P< 0.0002) et du Cl (P<0.004) et 
la concentration post-partum du Mg (P= 0.01) etaient 
plus elevees chez les vaches en sante que chez les vaches 
avec au moins une maladie. Le risque de maladie post­
partum etait 3.8 fois plus eleve (RC, 1.2 a 12.4, LC. 95%) 
lorsque la concentration serique pre-partum de Ca etait 
en decade 8.0 mg/dl et 4.0 fois plus eleve (RC, 1.1 a 
14.1, LC. 95%) lorsque la concentration serique post­
partum etait en decade cette meme limite (P=0.03). Le 
risque de maladie post-partum augmentait par un 
facteur de 3.1 (RC, 1.1 a 9.3, LC. 95%) lorsque la con­
centration serique de K pre-partum etait plus grande 
que 4.8 mEq/1 (P= 0.04). La concentration serique de 
Na pre-partum (P=0.003) ou post-partum (P=0.0003) 
predisait le risque de maladie post-partum. Les vaches 
avec des concentrations pre- ou post-partum de Na en 
deca de 137 mEq/1 avaient respectivement 5.2 fois plus 
de chance (RC, 1. 7 a 15.9, LC. 95%) ou 8.3 fois plus de 
chance (RC, 2.5 a 27.8, I.C. 95%) de contracter une 
maladie. On a repertorie au moins 10 cas d'acetonemie, 
de metrite, de mammite et d'oedeme du pis. La concen­
tration serique pre- et post-partum de Cl etait moins 
elevee chez les vaches avec mammite (99.8 versus 101.3 
mEq/1, P=0.01), moins elevee post-partum pour le Mg 
(2.24 versus 2.30 mg/dl, P=0.002) et plus elevee pre- et 
post-partum pour le Fe (1.90 versus 1.63 µg/ml, P=0.03) 
que chez les vaches saines. Autant en pre- qu'en post­
partum, les vaches acetonemiques avaient des concen­
trations seriques plus basses que les vaches saines pour 
le Ca (8.2 versus 8.6 mg/dl, P=0.04), le Na (130.9 versus 
141.0 mEq/1, P=0.001) et le Cl (99.9 versus 101.3 mEq/1, 
P=0.02). Chez les vaches avec retention placentaire, la 
concentration serique de Ca (7 .8 versus 8.6 mg/dl, 
P=0.006) et de Na (134.6 versus 141.4 mEq/1, P=0.03) 
etait plus basse que chez les vaches saines. Autant en 
pre- qu'en post-partum, les vaches avec oedeme du pis 
avaient des concentrations seriques plus basses que les 
vaches saines pour le Ca (8.1 versus 8.7 mg/dl, P=0.02), 
le Na (133.5 versus 141.9 mEq/1, P=0.01) et pour le Cl 
(100.0 versus 101.3 mEq/1, P=0.04) et plus elevees pour 
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le K (4.97 versus 4.8 mEq/1, P<0.05). La concentration 
serique du Zn etait marginalement plus basse chez les 
vaches avec metrite et retention placentaire que chez 
les vaches saines (0.96 versus 1.05 µg/ml, P=0.09). Il n'y 
avait pas de relation entre le statut de maladie et la 
concentration serique des autres mineraux. Les vaches 
avec des concentrations seriques de Ca en decade 8.0 
mg/dl post-partum avaient 6.0 fois plus de chance (RC, 
1.2 a 20.7, LC. 95%, P=0.02) de developper l'acetonemie 
et ce surtout si le bas niveau de Ca etait present deux 
ou trois semaines apres velage. Le meme bas niveau de 
Ca pre-partum augmentait le risque de retention 
placentaire par un facteur de 8.9 (RC, 1.7 a 47.3, LC. 
95%, P=0.006). Le risque d'acetonemie augmentait 
lorsque la concentration serique de Na pre- et post­
partum etait en decade 137 mEq/1 (RC= 5.3, 1.1 a 25.7, 
LC. 95%, P = 0.03 en pre-partum; 37.5, 2.0 a 712, LC. 
95%, P=0.0005 en post-partum) et lorsque la concentra­
tion de Cl pre-partum etait en deca de 101 mEq/1 
(RC=8.4, 1.5 a 45. 7, I.C. 95%, P=0.01). Le risque 
d'oedeme du pis augmentait lorsque la concentration 
serique de Ca pre-partum etait basse (RC=6.8, 1.6 a 29. 7, 
LC. 95%, P=0.007), lorsque la concentration serique pre­
partum de Na etait basse (RC=5.0, 1.2 a 21.0, LC. 95%, 
P=0.02) et lorsque la concentration serique pre-partum 
de K etait elevee (RC=7.3, 1.6 a 34.0, LC. 95%, P=0.007). 

Signification 

La relation qui existe entre maladie et concentra­
tion serique des mineraux autour du velage suggere qu'il 
est possible de predire le risque de contracter une 
maladie post-partum. La relation entre la concentra­
tion de Na, de Cl et de Ket la presence de maladie au tour 
du velage indique probablement !'importance de la 
regulation des fluides dans la pathogenese de ces mala­
dies. Les donnees mettent en evidence le role important 
de l'hypocalcemie sous-clinique dans le risque de maladie 
autour du velage puisqu'il n'y avait pas de cas clinique 
de fievre du lait. Bien que le risque de maladie autour 
du velage soit associe a la concentration de plusieurs 
metabolites, il y avait peu d'individus testes et 
!'interpretation reste a confirmer. La relation qui existe 
entre la presence ou l'absence d'redeme du pis et la con­
centration serique de certains electrolytes est 
interessante et merite plus d'attention. 
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L' utilisation et l' interpretation des profils metaboliques composites dans 
l' evaluation du statut de sante des vaches en transition 

Robert J. Van Saun, DVM, MS, PhD, DACT, DACVN 
Department of Veterinary Science, College of Agricultural Sciences, Penn State University, University Park, PA 16802 

Introduction 

L'utilisation des profils metaboliques dans 
!'evaluation du statut nutritionnel et du statut de sante 
d'un troupeau n'est pas tres bien acceptee aux Etats­
unis. Les couts associes a l'etablissement des profits 
sont souvent cites comme un obstacle majeur de meme 
que !'interpretation de ces profils. L'echantillonnage de 
huit a 12 individus dans un troupeau est normalement 
fait dans !'evaluation d'un profil. On se sert de la 
moyenne ou du pourcentage d'individus avec des valeurs 
au-dela d'une certaine limite afin d'interpreter les 
resultats de ces profils. L'utilisation d'echantillons com­
posites a ete evaluee en tant qu'alternative pour 
recueillir des donnees utiles pour etablir le statut 
metabolique d'un troupeau et eviter ainsi les couts eleves 
de l'echantillonnage individuel. Les objectifs de cette 
etude etaient de determiner d'une part si les concentra­
tions sanguines des metabolites obtenues a partir 
d'echantillons composites differaient des moyennes 
arithmetiques obtenues a partir d'echantillons 
individuels et de developper d'autre part des directives 
preliminaires afin d'interpreter les resultats 
d'echantillons composites. 

Materiel et methodes 

Les profils metaboliques ont ete etablis avec des 
echantillons de serum recueillis a partir de 113 vaches, 
provenant de 15 fermes, lors de trois periodes de temps 
associees au velage (debut du tarissement, fin du 
tarissement et juste apres le velage). Des echantillons 
composites (n=48, 16 dans chacune des trois periodes) 
contenant du serum obtenus a partir de cinq a 12 
individus ont ete formes en melangeant aleatoirement 
des volumes egaux de serum provenant d'individus 
differents. Bien que 22 metabolites differents aient ete 
examines, les directives pour !'interpretation des profils 
composites ne sont presentees que pour les metabolites 
suivants : l'azote ureique, l'albumine, l'aspartate 
aminotransferase, le calcium, le cholesterol total, le beta­
hydroxybutyrate et les acides gras non esterifies. Les 
resultats obtenus a partir des echantillons composites 
ont ete compares aux moyennes arithmetiques des 
echantillons individuels a l'aide d'un test de T. Le test de 
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T a aussi servi afin de tester la difference entre la moyenne 
et les valeurs composites, le pourcentage de difference 
moyen et la difference en tant que proportion de l'ecart 
type de la population. L'effet de la periode de temps et du 
troupeau a ete teste avec uneANOVA. Grace aux donnees 
provenant seulement des individus sains, on a etabli la 
plage autour de la moyenne de la population a chaque 
temps en utilisant 0.5, 1 ou 2 fois l'erreur type. Le seuil 
de signification statistique de 5% a ete utilise. 

Resultats 

Il n'y avait pas de difference significative entre la 
moyenne arithmetique et les valeurs des echantillons 
composites pour chacun des metabolites consideres ici. 
La difference entre la moyenne arithmetique et la valeur 
composite exprimee en tant que proportion de l'ecart 
type de la population etait moins que 0.1 en unites 
d'ecart type pour chacun des metabolites saufle calcium 
avec un rapport de 0.3. Les valeurs composites 
differaient significativement de la moyenne 
arithmetique dans 1 cas (2.1 %) pour l'azote ureique, dans 
3 cas (6.3%) pour le cholesterol, dans 8 cas (16.7%) pour 
l'albumine, dans 2 cas (4.2%) pour le calcium, dans 14 
cas (29.2%) pour l'aspartate aminotransferase, dans 4 
cas (8.3%) pour la beta-hydroxybutyrate et dans 1 cas 
(2.1 %) pour les acides gras non esterifies. Il n'y avait 
pas d'effet de la periode de temps sur les differences 
entre moyennes et valeurs composites. Le troupeau 
expliquait 73% (P < 0.003) de la variance attribuee aux 
valeurs significativement differentes. Les echantillons 
composites provenant de trois troupeaux etaient 
responsables de 39.6% (76 sur 192) des comparaisons 
significatives pour les differences. La taille de 
l'echantillon avait un effet minime sur les differences 
obtenues avec les echantillons composites. Au niveau 
du beta-hydroxybutyrate et des acides gras non 
esterifies, plus de 33% des valeurs individuelles se 
trouvaient a l'exterieur des valeurs normales calculees 
avec 2 fois l'erreur type. Entre 25 et 33% des individus 
avaient des valeurs anormales pour la concentration des 
metabolites avec le calcul impliquant 1 fois l'erreur type. 
Il n'y avait generalementjamais plus d'un individu avec 
des valeurs composites ou des moyennes anormales avec 
le calcul impliquant 0.5 fois l'erreur type. 
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Signification 

Les donnees suggerent que les echantillons com­
posites peuvent etre utilises afin de determiner le statut 
metabolique d'un groupe de vaches. Il n'y avait que des 
differences minimes entre les valeurs composites et les 
valeurs individuelles pour la plupart des facteurs 
importants dans le profil metabolique. L'effet du 
troupeau sur les differences entre echantillons suggere 
une manipulation inadequate des echantillons. 
L'interp:retation des valeurs composites requiere des 
criteres de population bases sur la moyenne plutot que 
sur les plages de valeurs individuelles en vigueur 
maintenant. Les resultats jusqu'a present suggerent 
qu'il existe un risque moyen ou eleve que la concentra-

tion d'un metabolite soit anormale parmi les individus 
echantillonnes lorsque les valeurs composites se 
retrouvent a l'exterieur de la plage autour de la moyenne 
de la population basee sur un calcul impliquant 1 ou 2 
fois l'erreur type, respectivement. L'utilisation d'une 
methode de controle statistique permettrait l'emploi des 
profils metaboliques bases sur des echantillons compos­
ites en tant qu'outil de surveillance dans un troupeau. 
D'autres travaux sont necessaires afin d'examiner plus 
avant !'interpretation des echantillons composites. 
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Effet de la regie d' elevage sur la croissance des bufflons (Buba/us babalis) en 
hiver 
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; R.S. Yadav, PhD2 

1 Department of Animal Husbandry, Govt. of Nepal 
2 Department of Livestock Production & Management, CCS Haryana Agricultural University, INDIA 

Introduction 

Le buffle (Bubalus bubalis), de par le lait qu'il 
fournit,joue un role important dans l'economie nationale 
de l'Inde. Les buffles de l'Inde, qui representent pres de 
57 % du cheptel mondial, produisent 56 % du lait de ce 
pays, c'est-a-dire 86 millions de tonnes par an (FAO 
2004). Elever les sujets de renouvellement de fa9on 
economique est essentiel a 'la rentabilite de la produc­
tion laitiere. Traditionnellement, on considere les buffies 
comme des animaux a croissance lente, un caractere 
affectant directement la maturite physiologique et l'age 
au premier velage. La lente croissance des jeunes 
bufflons (veaux du buffle) est de loin le facteur 
contribuant le plus au retard de la maturite. La regie 
d'elevage des buffions la plus efficace est celle qui pro­
cure le gain de poids le plus rapide au moindre cout 
d'alimentation. Toute strategie d'elevage qui peut 
accelerer la maturite du buffion sans nuire a sa sante 
aura un effet positif considerable sur l'economie. 

Materiels et methodes 

Durant les mois les plus froids de l'hiver indien, 
on a effectue une etude sur 20 buffions femelles (Bubalus 
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bubalis) ages de trois a six mois. Ces buffions femelles 
ont ete repartis en quatre groupes de cinq, selon leur 
poids et leur age. De fa9on aleatoire, on a soumis les 
buffions de chaque groupe aux traitements suivants: 
Tl, stabulation libre et 80 % de la norme alimentaire 
standard du Indian Council of Agricultural Research 
(ICAR); T2, stabulation libre et 100 % de la norme 
alimentaire standard de l'ICAR ; T3, stabulation 
conventiohnelle et 80 % de la norme alimentaire de 
l'ICAR et T4, stabulation conventionnelle et 100 % de 
la norme alimentaire de l'ICAR. Chaque jour, on a 
prepare et servi aux bufflons un melange concentre 
contenant 21 % de proteines brutes (PB) et 78 % d'unites 
nutritives totales (UNT) dans des proportions telles que 
les buffions des traitements Tl et T3 ont re9u 20 % moins 
de proteines que selon la recommandation de l'ICAR et 
les bufflons des groupes T2 et T4, 100 % de la 
recommandation. Chaque jour, tous les buffions ont re9u 
une ration de poids egale de fourrage vert dont la teneur 
en proteine a ete prise en compte pour le melange et la 
distribution du concentre en fonction du traitement. On 
a nourri les veaux et pris soin d'eux individuellement 
dans les deux types de stabulation. Pour evaluer leur 
taux de croissance et pour calculer leur ration, les 
buffions ont ete peses tous les 15 jours, le matin, avant 
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de recevoir leur ration d'eau et d'aliments. Durant 
l'etude, on a pris les mesures corporelles des bufflons 
une fois par mois. Pour determiner les couts d'elevage, 
on a note sur registre les aliments et fourrages donnes 
aux veaux ainsi que les diverses taches effectuees pour 
chaque traitement, pendant toute l'etude. Les donnees 
ont ete analysees selon une methode recommandee par 
Snedecor et Cochran. 

Resultats 

Les mesures micro-climatiques ont revele que les 
temperatures minimum et maximum et l'indice de 
temperature-humidite (humidex) du matin variaient 
significativement (P < 0,01) entre les deux types de 
stabulation. L'ingestion moyenne quotidienne de matiere 
seche (M.S.), de proteines brutes (P.B.) et d'unites 
nutritives totales (U.N.T.) par 220 lb (100 kg) de poids 
corporel et par kg de poids vif (PV) 0, 75 variait 
significativement (P < 0,05) entre les niveaux 
d'alimentation. Pour ces parametres, il n'y avait pas de 
difference significative entre les types de stabulation, 
sauf pour !'ingestion de P.B. par 220 lb (100 kg) et par 
kg PV 0,75 (P < 0,05). L'ingestion alimentaire par lb ou 
kg de gain de poids s'est montree meilleure chez les 
bufflons loges en stabulation conventionnelle. Toutefois, 
!'ingestion de M.S. et d'U.N.T. etait significativement 
plus elevee (P < 0,05) en stabulation libre. 
L'abreuvement spontane moyen en eau par lb ou kg de 
M.S. consomme et par kg de PV 0,75 ne differait pas 
entre les systemes de stabulation. Cependant, 
l'abreuvement spontane quotidien en eau et 
l'abreuvement total ont varie de maniere significative 
(P < 0,05) entre les niveaux d'alimentation. Les bufflons 
ont montre un gain de poids quotidien moyen 
significativement plus rapide en etable conventionnelle 
qu'en stabulation libre. Le gain de poids quotidien moyen 
a ete influence a la fois par le niveau d'alimentation et 
le type de stabulation. Quant a l'accroissement moyen 
des mesures corporelles (longueur, hauteur, perimetre 
thoracique et abdominal et largeur au niveau des 
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hanches), il a ete similaire d'un type de stabulation et 
d'un niveau d'alimentation a l'autre. La reaction 
physiologique et la temperature rectale au matin etaient 
tres semblables d'un type de stabulation a l'autre. 
Toutefois, la temperature rectale du soir et le rythme 
respiratoire du matin et du soir ont varie 
significativement (P < 0,05) entre les deux types d'etable. 
Le niveau d'alimentation n'a pas influence la reaction 
physiologique. Selon le profil sanguin, le niveau 
d'hemoglobine, de glucose et de proteines plasmatiques 
n'ont pas differe entre les types de stabulation et les 
niveaux d'alimentation. Le temps passe a effectuer les 
diverses operations d'elevage n'a pas non plus varie entre 
les stabulations et les niveaux d'alimentation. Le cout 
par lb OU kg de gain de poids s'est avere moins eleve 
chez les bufflons eleves en stabulation conventionnelle. 
De meme, on a observe le cout le moins eleve du gain de 
poids dans le groupe nourri avec le niveau d'alimentation 
le plus eleve. 

Signification 

Les resultats de la presente etude montrent 
clairement qu'en hiver, les bufflons femelles loges en 
stabulation conventionnelle et nourris selon les normes 
d'alimentation recommandees par l'ICAR croissent 
mieux et ont une meilleure conversion alimentaire que 
ceux eleves en stabulation libre avec la meme alimen­
tation. Le cout du gain de poids corporel s'est egalement 
montre moins eleve en etable conventionnelle. Bien que 
le cout d'elevage d'un veau se soit montre legerement 
plus eleve en etable conventionnelle, le gain de poids 
plus rapide a compense ce desavantage. Dans les limites 
de cette experience, nous pouvons conclure que l'elevage 
en stabulation conventionnelle avec les normes 
d'alimentation recommandees par l'ICAR convient 
mieux auxjeunes bufflons femelles en pleine croissance 
durant la saison hivernale. Il permet d'accelerer la matu­
ration de l'animal et de reduire l'age au premier velage, 
deux aspects qui avantageront la rentabilite de la pro­
duction laitiere. 
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Determination de la prevalence de N. caninum dans les troupeaux laitiers de l'Ile­
du-Prince-Edouard a partir du lait du reservoir refrigerant de la ferme 
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Introduction 

Le parasite protozoaire apicomplexe Neospora 
caninum est l'une des causes les plus frequentes 
d'avortement chez les bovins. Ce parasite se transmet 
tres facilement de la vache au veau, ce qui contribue a 
entretenir !'infection des troupeaux bovins pendant 
plusieurs generations. On estime que le N. caninum 
infecte les troupeaux de l'I.-P.-E. avec une prevalence 
de 20,3 %. C'est une valeur relativement plus elevee que 
dans les autres provinces canadiennes et il faut 
approfondir la recherche dans la lutte a cette maladie 
qui affecte les fermes laitieres. La detection par serologie 
est la seule methode disponible de diagnostic des inf ec­
tions auN. caninum chez les animaux vivants. Toutefois, 
la surveillance des troupeaux par serologie cou.te cher 
et prend beaucoup de temps, particulierement dans les 
grands troupeaux. C'est pourquoi l'analyse du lait pour 
determiner !'exposition des troupeaux au N. caninum 
serait rapide et economique, et rendrait un grand ser­
vice a l'industrie laitiere. De plus, le Service de controle 
laitier preleve chaque mois des echantillons de lait dans 
la grande majorite des troupeaux laitiers de l'Ile-du­
Prince-Edouard. Par consequent, la surveillance du 
Neospora a partir du lait du reservoir refrigerant de la 
ferme eliminerait a la fois une cause de stress pour la 
vache allaitante et le besoin d'une visite de plus pour le 
prelevement d' echantillons. 

Materiels et methodes 

La sensibilite et la specificite en laboratoire d'un 
test d'ELISA indirecte (IDEXX, Westbrook, Maine, E.­
U.) dans la detection duNeospora ont d'abord ete testees 
par le Service de sante animale des Pays-Bas, puis a 
l'Ile-du-Prince-Edouard, a partir de 30 echantillons de 
lait de reservoir provenant de troupeaux au statut 
serologique connu, fournis par le Service de sante 
animale des Pays-Bas. Puis, on a soumis a l'ELISA 
indirecte des echantillons de lait de reservoir de toutes 
les fermes laitieres de l'I.-P.-E. inscrites au contr6le 
laitier regulier. Apres validation de cette ELISAindirecte 
sur les echantillon.s de lait initiaux, nous evaluons la 
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variabilite des resultats sur une periode de six mois en 
analysant des echantillons de lait de reservoir 
additionnels provenant des fermes etudiees, a intervalles 
de trois mois. 

Resultats 

Le test ELISA utilise avait une sensibilite de 61 % 
(IC a 95 % : 49 % a 73 %) d'un troupeau a l'autre, a une 
valeur-seuil de 0,6. A cette valeur-seuil, la specificite 
du test d'un troupeau a l'autre etait de 92 % (IC a 95 %: 
87 % a 98 %). Selon d'autres etudes faites auparavant 
aux Pays-Bas, une seroprevalence du N. caninum de 
15 % par troupeau s'accompagne d'un risque plus eleve 
de pertes a la reproduction et a done ete choisie comme 
valeur-seuil de seroprevalence. Dans nos experiences, 
au Canada, nous avons observe des resultats semblables 
en validant ce test ELISA sur les 30 echantillons de lait 
de reservoir des troupeaux au statut serologique connu. 
En utilisant ce test ELISA sur 358 echantillons de lait 
de reservoir des fermes laitieres de l'I.-P.-E., on a observe 
une prevalence de 8 % par troupeau. C'est une valeur 
inferieure a la valeur de 20,3 % mentionnee plus haut. 
Pour confirmer nos resultats, nous validons 
actuellement ce test ELISA en comparant, comme le font 
nos confreres des Pays-Bas, des echantillons de lait et 
de serum. 

Signification 

N. caninum s'est revele l'une des causes majeures 
d'avortement et de problemes reproductifs chez les 
bovins. 11 est done necessaire d'identifier les troupeaux 
infectes pour mettre sur pied des strategies de lutte 
contre ce parasite et pour en reduire l'impact sur 
l'industrie laitiere. C'est pourquoi il est essentiel de 
trouver par la recherche des techniques de surveillance 
economiques et efficaces pour determiner le risque 
d'infection au N. caninum par vache et par troupeau au 
Canada. La validation du test ELISA sur les echantillons 
de lait de reservoir sera un progres significatif dans 
l' etude epidemiologique de la neosporose bovine et dans 
la lutte contre cette maladie. 
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Comparaison entre le protocole OvSynch et l' apport de progesterone exogene 
suivi d'une insemination sur signes d' restrus dans le traitement du kyste ovarien 
chez des vaches laitieres en lactation 

M.B. Crane, DVM1
; P. Melendez, DVM, MSc, PhD1; C.A. Risco, DVM, DACT1,· A. de Vries, PhD2

; 

L.F. Archbald, DVM, MSc, PhD, DACT1 

1 Department of Large Animal Clinical Sciences, College of Veterinary Medicine, University of Florida, Gainesville, 
FL 
2 Department of Animal Sciences, University of Florida, Gainesville, FL 

Introduction 

La recherche semble indiquer que le mecanisme 
provoquant le kyste ovarien des bovins implique une 
lesion de !'hypothalamus qui rend l'restrogene 
folliculaire incapable d'induire un pie de GnRH/LH au 
moment de l'restrus. Cette lesion affecterait les 
recepteurs d'restrogenes alpha (ROa). D'autre part, 
d'autres etudes suggerent que le traitement a la 
progesterone puissent stimuler les ROa_ dans 
!'hypothalamus mediobasal, ce qui declencherait un pie 
de GnRH/RH en reponse a l'restrogene folliculaire. 
Toutes ces informations indiqueraient que l'apport de 
GnRH/RH ou de progesterone exogene pourraient faire 
partie des traitements therapeutiques du kyste ovarien 
des bovins. L'usage de pessaire vaginal iinpregne de 
progesterone EAZI-BREEDMc CIDR® est autorise chez 
les vaches laitieres en lactation. L'emploi du dispositif 
CIDR pour synchroniser le declenchement des chaleurs 
est relativement simple et demande moins de manipu­
lations que le protocole OvSynch. Par consequent, ce 
dispositif pourrait mieux convenir dans le traitement 
du kyste ovarien des vaches laitieres en lactation. 
Toutefois, on ne trouve aucune information comparant 
l'efficacite therapeutique de ces deux traitements. 
L'hypothese de la presente etude etait que des vaches 
laitieres en lactation souffrant d'un kyste ovarien 
auraient un meilleur taux de gestation si on les traitait 
avec un apport de progesterone exogene et une dose 
luteolytique de PGF2a avant de les inseminer sur signes 
d'restrus que si on les traitait selon le protocole OvSynch. 
Cette etude visait done a comparer l'efficacite de ces deux 
protocoles. 

Materiels et methodes 

Cette experience a ete realisee dans un seul 
troupeau de 1500 vaches laitieres du nord-est de la 
Floride. Les essais ont ete effectues sur 401 vaches en 
lactation souffrant d'un kyste ovarien, au cours de visites 
hebdomadaires du 13 octobre 2003 au 20 septembre 
2004. Toutes les vaches qui avaient depasser la periode 
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d'attente volontaire de 60 jours et chez qui on a 
diagnostique un kyste ovarien ont ete reparties au 
hasard dans deux groupes de traitement le jour du di­
agnostic (jour 0). Le diagnostic de kyste ovarien a ete 
effectue par examen transrectal et echographie des 
ovaires et de l'uterus. Les vaches du groupe traitees au 
protocole OvSynch (groupe 1, n=201) ont re~u des injec­
tions de GnRH (100 µg, intra-musculaire; Cystorelin) 
au jour 0, de PGF2a (25 mg, i.-m. ; Lutalyse) au jour 7 
et de GnRH (100 µg, i.-m.; Cystorelin) au jour 9, avant 
d'etre inseminees 16 a 20 heures plus tard. Les vaches 
du groupe traite au dispositif CIDR (groupe 2, n=200) 
ont re~u le dispositif CIDR aujour O et l'ont gardee pen­
dant septjours. Aujour 7, on a enleve le dispositifCIDR 
de ces vaches et on leur a administre de la PGF2a (25 
mg, i.-m.; Lutalyse). On a surveille les signes d'restrus 
de toutes les vaches du groupe 2 et insemine celles qui 
ont demontre un oestrus dans les sept jours suivant le 
retrait du pessaire. La methode des chi carres et 
l'analyse de variance ont servi a comparer les donnees 
de base sur la parite (primipare/multipare), le nombre 
de jours en lactation, la saison, l'etat corporel et la pro­
duction de lait le jour du diagnostic. Les resultats qu'il 
nous importait de connaitre dans cette etude etaient la 
probabilite que les vaches soient inseminees, la presence 
d'un corps jaune au jour 21 (indiquant le retour d'un 
cycle oestral normal) et les taux de conception et de ges­
tation. Les donnees de ces variables ont ete analysees 
par regression logistique en fonction de la parite, du 
nombre de jours en lactation, de la condition corporelle, 
de la saison et de la production de lait le jour du diag­
nostic. 

Resultats 

Les pourcentages de vaches insemmees des 
groupes OvSynch et CIDR etaient de 82 % (164/201) et 
de 44 % (87 /200), respectivement. En examinant par 
regression logistique la probabilite d'une vache d'etre 
inseminee, on a decouvert que la seule variable du 
modele qui avait une influence sighificative sur cette 
probabilite etait le traitement. En effet, les vaches 
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soumises a l'OvSynch avaient 5,6 fois plus de chance 
d'etre inseminees que les vaches traitees au dispositif 
CIDR (IC 95 % = 3,5 a 8,8; P < 0,0001). Le pourcentage 
de vaches ayant un corpsjaune aujour 21 etait de 83 % 
(136/163) et de 79 % (137/174) dans les groupes OvSynch 
et CIDR, respectivement. Il n'y avait pas de difference 
significative entre les traitements en ce qui a trait au 
retour a un cycle normal. Aucune autre variable n'a ete 
associee ace phenomene de fa~on significative. Le taux 
de conception et de gestation des vaches soumises au 
protocole OvSynch etait de 18 % (29/158). Chez les 
vaches traitees au dispositif CIDR, les taux de concep­
tion et de gestation etaient de 23 % (19/82) et de 9,5 % 
(19/200), respectivement. La regression logistique de 
!'ensemble du modele et !'elimination retrograde n'ont 
demontre aucun effet significatif des traitements sur 
les taux de conception et de gestation. Les variables qui, 
au contraire, ont eu un impact significatif sur ces taux 
sont la parite et la production de lait. En effet, les vaches 
primipares ont eu 4,1 fois plus de chances de devenir 
gestantes que les vaches multipares (IC 95 % = 1,5 a 
11,9; P < 0.01). Les vaches du 25e rang-centile inferieur 
de production de lait (< 49,9 lb; 22,7 kg), lejour du diag­
nostic, avaient 0,1 fois moins de chances de devenir 
gestantes que les vaches du 25e rang-centile superieur 
(> 79,2 lb; 36 kg; IC 95 % = 0,01-0,99; P < 0,04). 

Signification 

L'apport de progesterone exogene suivi d'une 
insemination a la detection de l'restrus et le protocole 

SEPTEMBER, 2005 

OvSynch se sont montres equivalents comme traitement 
therapeutique du kyste ovarien en ce qui concerne le 
retour a un cycle normal et les taux de conception et de 
gestation. La reussite du traitement au CIDR dependait 
de la detection de l'restrus, qui fut de 44 % chez les 
vaches de la ferme a l'etude. Dans un troupeau avec 
une meilleure detection de l'restrus, le protocole CIDR 
produirait davantage de gestation et s'avererait moins 
exigeant en main-d'reuvre et en manipulation des 
vaches. Cependant, dans un troupeau ayant un taux plus 
faible de detection, le protocole OvSynch pourrait 
s'averer plus efficace contre le kyste ovarien. Il 
conviendrait de determiner lequel de ces deux protocoles 
aurait le meilleur rapport cout/benefices et cela, a partir 
de quel taux de detection d'restrus. Par ailleurs, il est 
interessant de noter que les vaches primipares ont eu 
plus de chance de devenir gestante que les vaches 
multipares. On considere souvent que les vaches 
primipares courent moins de risques d'etre atteintes d'un 
kyste ovarien que les vaches multipares. Toutefois, une 
fois atteintes de ce probleme, elles sembleraient mieux 
reagir au traitement. D'autre part, les vaches ayant eu 
une production de lait relativement faible le jour du di­
agnostic ont affiche un taux de gestation moins eleve 
apres le traitement. On devra poursuivre les recherches 
pour determiner si cette correlation est reelle et 
constante, et de quel mecanisme il s'agit. 
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Comptes Rendus de Recherche 3 

Comparaison des populations de bacteries dans le sable propre et le sable recycle 
des litieres de fermes laitieres 

M.A. Kristula, DVM, MS1,· W. Rogers, MS2
; J.S. Hogan, MS, PhD3; M. Sabo, MS, PhD4 

1 University of Pennsylvania, School of Veterinary Medicine, Kennett Square, PA 
2 A. E. T. Consulting, Lititz, PA 
3 OARDC, The Ohio State University, Wooster, OH 
4 PO Box 43, Unionville, PA 

Introduction 

Le sable constitue sans doute le meilleur materiau 
de litiere pour le confort des vaches et la sante du pis. 
Des progres realises dans la manutention du fumier 
permettent la separation du sable du fumier par le re­
cours a des moyens dynamiques (separateur de sable 
mecanique) ou passifs (par gravite). Cette etude avait 
pour objet d'evaluer la securite du sable recycle comme 
materiau de litiere chez les vaches laitieres. 

Materiel et methodologie 

Des echantillons de litiere ont ete preleves a deux 
reprises dans des fermes laitieres utilisant soit du sable 
propre, soit du sable recycle tant l'hiver que l'ete. Les 
echantillons ont ete preleves dans le tiers arriere de 10 
% des logettes a compter dujour ou le sable a ete pris de 
l'amas (jour 0) et pendant une periode de cinq a sept 
jours additionnels. Chaque echantillon a ete analyse afin 
d'en etablir le nombre d'unites formant colonies (UFC) 
par gramme de sable de bacteries a Gram negatif, de 
coliformes, de Streptococcus spp. et de Klebsiella spp., 
de meme que la teneur en matieres seches et en matieres 
organiques. On a aussi estime la taille des particules de 
chaque echantillon de sable preleve de la pile. 

Resultats 

En comparant les prelevements effectues au meme 
moment, le sable propre et le sable recycles presentaient 
les memes comptes bacteriens. Les comptes bacteriens 
moyens ont varie dans le temps pour le sable propre et 
pour le sable recycle. On a enregistre une augmenta­
tion considerable des comptes bacteriens entre le jour 0 
(pile) et le jour 1 (24 heures apres que le sable ait ete 
deposes dans les logettes) des especes a Gram negatif, 
des coliformes et de Streptococcus spp. autant l'hiver 
que l'ete. Les comptes bacteriens n'ont pas ete differents 
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des jours 1 a 7 l'hiver dans le cas des especes a Gram 
negatif, des coliformes, de Klebsiella sp. et de 
Streptoccocus spp. L'ete, les comptes totaux de bacteries 
a Gram negatif n'ont pas ete differents des jours 1 a 7. 
Aujour 1 l'ete, les comptes totaux de coliformes etaient 
plus bas que ceux des jours 5 a 7, et les comptes de Kleb­
siella spp. etaient plus bas que ceux des jours 3 a 7. Les 
comptes de Streptococcus spp. etaient eleves au jour 1 
et n'ont pas varie des jours 1 a 7 l'hiver comme l'ete. Le 
sable propre contenait moins de matieres organiques, 
plus de matieres seches et des particules de plus petite 
taille comparativement au sable recycle, hiver comme 
ete. Des systemes de gestion differents ont eu des 
repercussions sur les concentrations et les types de 
bacteries retrouvees dans le sable. 

Signification 

Les resultats de cette etude permettent de croire 
que les populations bacteriennes mesurees sont 
similaires dans le sable propre et le sable recycle 
comparativement l'un a l'autre, hiver comme ete. Le 
nombre moyen de coliformes et de Klebsiella spp. etait 
inferieur au seuil de 1 000 000 UFC/g generalement 
reconnu comme etant une cause de mammite, resultat 
qui concorde avec les donnees de Bernard et coll. 1 Les 
vaches dont la litiere est composee de sable propre ou 
recycle devraient avoir un moindre risque de mammite 
causee par des coliformes ou par Klebsiella spp. Le 
nombre de bacteries Streptococcus spp. etait eleve tant 
dans le sable propre que dans le sable recycle des jours 
1 a 7, hiver comme ete. Le nombre de bacteries Strep­
tococcus spp. etait aussi eleve que dans les litieres 
organiques. Zdanowicz et coll. 2 ont signale dix fois plus 
de streptocoques a l'extremite des trayons de vaches 
logees sur du sable propre comparativement a de la 
sciure de bois. Ces resultats laissent croire que les 
vaches dont la litiere est composee de sable propre ou 
de sable recycle pourraient courir un plus grand ris-
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que de mammite causee par Streptococcus spp. et que 
la litiere des logettes devrait etre remplacee plus 
frequemment qu'une fois par semaine afin de diminuer 
les populations de Streptococcus spp. D'autres etudes 
sont necessaires afin d'etablir quels sont les facteurs 
qui pourraient reduire les populations de streptocoques 
dans la litiere et a l'extremite des trayons des vaches 
laitieres. 
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Rapport entre le score locomoteur et les lesions causant la boiterie dans les 
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Introduction 

Afin de sauvegarder et d'ameliorer la perception 
que les consommateurs ont de l'industrie laitiere, il est 
necessaire d'etre en mesure de reperer les problemes 
lies au bien-etre des animaux et de pouvoir intervenir 
en consequence. La boiterie est le sujet de preoccupation 
le plus visible de l'industrie laitiere en matiere de bien­
etre des animaux. Malheureusement, les producteurs 
laitiers sous-estiment souvent la prevalence de la 
boiterie sur leur ferme. Les praticiens bovins doivent 
faire preuve de leadership afin d'amener l'industrie 
laitiere a surveiller et a reduire la boiterie. Pour relever 
un tel defi, il faut compter sur des methodes precises de 
diagnostic de la boiterie. Divers systemes d'evaluation 
de l'etat locomoteur sont utilises pour mesurer la 
boiterie. Toutefois, peu de ces systemes etablissent une 
correlation entre le score attribue et la lesion observee 
sur l'onglon. Ce projet avait pour objectif d'evaluer 
!'association entre le score locomoteur et les lesions 
recensees lors du parage des onglons. 

Materiel et methodologie 

On a demande a cinq pareurs professionnels de 
recruter au sein de leurs clients des participants a cette 
etude sur !'evaluation locomotrice. Dans ces troupeaux, 
!'evaluation locomotrice a ete effectuee une OU deux 
semaines avant la visite prevue de parage. Durant ces 
visites prevues, les pareurs ont du consigner toutes les 
lesions notees sur un formulaire normalise. Le 
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formulaire en question etait fonde sur les descriptions 
de lesions et les codes proposes par le comite sur la 
boiterie de !'American Association of Bovine Practitio­
ners. Chez les troupeaux en stabulation libre, 
!'evaluation locomotrice a ete faite en fonction d'une 
echelle en quatre points (normal, leger, modere, grave). 
Chez les troupeaux en stabulation entravee, outre le 
score des pattes, on a aussi note la presence de xyphose. 
Le score des pattes evalue l'angle entre la colonne 
vertebrale et l'espace interdigital. Cet angle est juge 
leger (de 17 a 24 degres) OU grave (plus de 24 degres). 
Les donnees sur l'etat locomoteur et les lesions ont ete 
combinees aux donnees recueillies dans le cadre du 
programme DHI (Dairy Herd Improvement), lorsque de 
telles donnees etaient disponibles. 

Resultats 

On a evalue l'etat locomoteur d'un total de 2 077 
vaches reparties dans 18 fermes en stabulation entravee 
et 14 fermes en stabulation libre. La prevalence moyenne 
de xyphose dans les troupeaux en stabulation entravee 
etait de 23 %. La prevalence moyenne de vaches 
presentant un score grave de boiterie etait de 13 %. Chez 
les vaches dont l'etat locomoteur a ete evalue, 5,5 % des 
vaches etaient dans la categorie boiterie grave. Dans 
l'ensemble, 28 % des vaches dont l'etat locomoteur a ete 
evalue presentaient une boiterie moderee OU grave. Des 
donnees sur les lesions et sur l'etat locomoteur de meme 
que des donnees DHI etaient disponibles pour 807 
animaux. Une proportion de 53 % de ces vaches comptait 
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au mains une lesion lors du parage. Pour les vaches 
evaluees en stabulation entravee, celles qui affichaient 
un score des pattes grave presentaient un risque deux 
fois plus eleve d'avoir une lesion que les vaches affichant 
un score normal ou leger. En se limitant aux lesions 
infectieuses, les vaches affichant un score grave 
presentaient un risque 2,5 fois plus eleve d'avoir une 
lesion infectieuse comparativement aux vaches affichant 
un score normal ou leger. Chez les vaches dont l'etat 
locomoteur a ete evalue, celles affichant un score modere 
etaient 1,7 fois plus a risque de presenter une lesion 
que les vaches affichant un score normal ou modere. De 
meme, les vaches affichant un score 1ocomoteur grlive 
presentaient un risque 4,7 fois plus eleve d'avoir une 
lesion. En se limitant aux lesions non infectieuses, les 
vaches affichant un score modere ou grave etaient 2, 7 
et 8,7 fois plus a risque d'avoir une grave lesion non 
infectieuse que les vaches affichant un score normal ou 

leger. 11 est interessant de noter que les scores 
locomoteurs n'ont pas permis de predire avec exactitude 
la presence de lesions infectieuses. 

Signification 

Ces resultats demontrent que l'evaluation 
locomotrice peut servir a predire le type de lesion 
presente dans les onglons des vaches laitieres. Toutefois, 
il faut toutefois faire preuve de prudence lorsque 
l'evaluation locomotrice est utilisee pour evaluer la 
presence ou l'absence d'un probleme de boiterie etant 
donnee qu'elle n'a pu predire avec exactitude la presence 
de lesions infectieuses. Dans les cas ou il etait impos­
sible d'evaluer l'etat locomoteur, le recours a un systeme 
de notation des pattes semble utile pour predire la 
presence de lesions infectieuses. 

Facteurs de risque associes aux causes non infectieuses et infectieuses de boiterie 
dans les troupeaux laitiers en Ontario 

Gerard Cramer, DVM1,· Kerry Lissemore, DVM, DVSc1
; Dave Kelton, DVM, PhD1

; 

Chuck Guard, DVM, PhD2
; Ken Leslie, DVM, MSc 1 

1 Department of Population Medicine, University of Guelph, Guelph, Ontario, Canada 
2 Department of Population Medicine and Diagnostic Sciences, Cornell University, Ithaca, NY 

Introduction 

La boiterie figure parmi les plus importants defis 
que l'industrie laitiere doit relever, tant au plan des couts 

. de production qu'au plan de la perception du public a 
l'egard du bien-etre des animaux. Afin d'aider les 
praticiens bovins a formuler des recommandations 
permettant de reduire ou de prevenir la boiterie, il faut 
recueillir des donnees sur la prevalence de la boiterie et 
mieux comprendre les facteurs contributifs au probleme 
dans les differents systemes d'elevage nord-americains. 
Ce projet avait pour but d'etablir l'effet de facteurs de 
risque choisis sur la prevalence de lesions infectieuses 
et non infectieuses des sabots dans les fermes laitieres 
en Ontario. 

Materiel et methodologie 

Cinq pareurs professionnels ont ete recrutes et 
formes, apres quoi ils ont consigne sur un formulaire 
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normalise les lesions observees sur toutes les vaches 
qu'ils ont parees. Le formulaire en question etait fonde 
sur les descriptions de lesions et les codes proposes par 
le comite sur la boiterie de !'American Association of 
Bovine Practitioners. En plus de consigner les lesions 
observees, les pareurs ont ete appeles a remplir un 
questionnaire afin de determiner les facteurs de ris­
que pour chaque troupeau. Les donnees sur les lesions 
et celles du questionnaire ont ete saisies dans une base 
de donnees (MySQL) par le biais de l'internet. La 
gestion et l'analyse des donnees ont ete executees a 
l'aide d'un programme statistique commercial (STATA). 
Pour faciliter l'analyse, les lesions ont ete reparties en 
categories infectieuses et non infectieuses en fonction 
de leur etiologie. Etant donne que les facteurs de ris­
que varient selon la stabulation et la categorie des 
lesions, l'effet de facteurs de risques specifiques a ete 
evalue en appliquant des modeles distincts de 
regression lineaire pour chaque categorie de 
stabulation et de lesion. 
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Resultats 

Des donnees completes ont ete recueillies sur 24 
troupeaux en stabulation libre et 89 troupeaux en 
stabulation entravee. Les troupeaux en stabulation 
entravee et en stabulation libre avaient une taille 
moyenne de 45 (IC : 40 a 4 7) et de 76 vaches (IC : 55 a 
97), respectivement. A l'echelle des troupeaux, la 
prevalence des causes infectieuses et non infectieuses 
de lesions de boiterie etait de 22,9 et 17 ,9 %, 
respectivement. Dans le cas des lesions infectieuses et 
non infectieuses, les vaches en stabulation libre 
presentaient une prevalence considerablement plus 
elevee comparativement aux vaches en stabulation 
entravee. Dans les fermes a stabulation entravee, le 
recours aux copeaux de bois comme litiere et la 
vaporisation reguliere des pieds des vaches etaient 
associes a un accroissement de la prevalence de lesions 
infectieuses. Toutefois, le recours a des rations totales 
melangees etait associe a une reduction de la prevalence 

des lesions infectieuses. Pour ce qui est des lesions non 
infectieuses dans les troupeaux en stabulation entravee, 
le parage des genisses avant la mise bas a reduit la 
prevalence de 4,6 %. Dans ce sous-ensemble, on a note 
une prevalence plus elevee dans les plus grands 
troupeaux. Dans les troupeaux en stabulation libre, 
!'utilisation d'une litiere inferieure a un pouce (2,5 cm) 
d'epaisseur a ete associee a une augmentation de 13,3 
% de la prevalence des lesions non infectieuses. 

Signification 

A partir de ces resultats, il est clair que l'industrie 
laitiere continue d'eprouver des ennuis tant avec les 
lesions infectieuses que les lesions non infectieuses. Les 
resultats ont egalement fait ressortir certains facteurs 
de risque qui sont associes aux niveaux de prevalence. 
Ces facteurs de risque devraient etre geres en 
consequence afin de reduire la prevalence d'ensemble 
des lesions causant la boiterie. 

Effets sur la production de !'infection par Mycobacterium avium sous-espece 
paratuberculosis (MAP) selon les resultats des tests diagnostiques 

J.E. Lombard, DVM, MS1,· B.A. Wagner, PhD1
; B.J. McCluskey, DVM, PhD1; F.B. Garry, DVM, MS2 

1 USDA:APHIS:VS; Centers for Epidemiology and Animal Health, Fort Collins, CO 
2 Integrated Livestock Management, Colorado State University, Fort Collins, CO 

Introduction 

Plusieurs etudes ont evalue les effets sur la pro­
duction de !'infection par Mycobacterium avium sous­
espece paratuberculosis (MAP) pour aboutir a des 
resultats varies. Certaines etudes ont signale une 
reduction de production laitiere allantjusqu'a 18 % chez 
les vaches de coproculture positive comparativement aux 
vaches de coproculture negative. Selon une etude, une 
reduction de la production laitiere de 4 % a ete observee 
chez les vaches positives selon la technique ELISA (dos­
age immunoenzymatique) comparativement aux vaches 
affichant un resultat negatif, tandis que d'autres etudes 
n'ont signale aucune difference entre les vaches ayant 
un resultat positif ou negatif au test ELISA. La plupart 
de ces etudes se limitaient a une petite region des Etats­
Unis et ne portaient que sur un petit nombre 
d'exploitations. 

Materiel et methodes 

Le sondage laitier 2002 du National Animal Health 
Monitoring System (NAHMS) a englobe les exploitations 
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laitieres de 21 etats, representant 82,8% des exploita­
tions laitieres et 85,5 % des vaches laitieres aux E.-U. 
Un sous-ensemble d'exploitations a autorise le 
prelevement d'echantillons biologiques aux fins de 
coproculture et d'epreuves ELISA du sang et du lait pour 
deceler !'infection par le MAP, en plus de permettre 
I' acces aux dossiers de production de la Dairy Herd Im­
provement Association. La production de lait en 
equivalent du rendement adulte (ERA) durant la lacta­
tion pendant laquelle les analyses ont ete faites a ete 
evaluee a l'aide de la procedure Proc Mixed de SAS. 

Resultats 

Un total de 2 832 vaches de 23 troupeaux ont ete 
evaluees par coproculture, 7 614 vaches de 38 troupeaux 
ont ete evaluees par epreuve ELISA sur le sang et enfin, 
11 874 vaches de 33 troupeaux ont ete evaluees par . 
epreuve ELISA sur le lait. Les vaches de la categorie 
des grands excreteurs ont produit considerablement 
moins de lait en equivalent du rendement adulte (ERA) 
pendant la lactation en cours comparativement a toutes 
les autres vaches. Les grands excreteurs de MAP ont 
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produit presque 24 % ou 5 000 lb (2 273 kg) de moins de 
lait ERA comparativement aux excreteurs moderes et 
38 % ou 8 000 a 9 000 lb (3 636 a 4 091 kg) de moins que 
les faibles excreteurs, les tres faibles excreteurs et les 
vaches affichant un resultat de culture negatif. Les 
vaches affichant un resultat fortement positif a l'epreuve 
ELISA sur le sang ont produit 10 % (2 000 lb; 9 091 kg) 
de moins que les vaches affichant un resultat positif, et 
plus de 13 % (2 500 lb; 1 136 kg) de moins que les vaches 
affichant un resultat negatif. Pour les deux types 
d'epreuves ELISA, la production de lait ERA a ete 
presque identique pour chaque categorie d'epreuve. Les 
vaches ayant affiche un resultat fortement positif a 
l'epreuve ELISA sur le sang ont produit 
considerablement moins de lait ERA durant la lacta­
tion en cours comparativement aux vaches ayant affiche 
un resultat positif, non concluant ou negatif. On a fait 

la meme constatation dans le cas de l'epreuve ELISA 
sur le lait. 11 n'y avait pas de differences considerables 
dans la production de lait ERA entre les vaches affichant 
un resultat positif OU negatif a l'une OU l'autre des 
epreuves ELISA. 

Signification 

Les resultats de cette etude laissent entendre que 
la baisse de production laitiere des vaches infectees par 
le MAP survient chez les animaux qui excretent les plus 
grandes quantites de bacteries ou qui manifestent la 
plus forte reponse immunitaire. Pour le producteur, ces 
pertes de production ne peuvent etre recouvrees et les 
pertes subsequentes ne peuvent etre reduites qu'en 
diminuant la prevalence du MAP ou en l'eliminant du 
troupeau. 

Evaluation de l'echantillonnage environnemental pour determiner la distribution 
et le niveau d'infection par Mycobacterium avium sous-espece paratuberculosis 
des troupeaux laitiers 

J.E. Lombard, DVM, MS 1; R.L. Smith, DVM2; B.A. Wagner, PhD1,· B.J. McCluskey, DVM, PhD1 

1 USDA:APHIS:VS;Centers for Epidemiology and Animal Health, Fort Collins, CO 
2 Cornell University, College of Veterinary Medicine, Ithaca, NY 

Introduction 

Un element important du Voluntary Bovine Johne's 
Disease Control Program (programme volontaire de lutte 
contre la maladie de Johne chez les bovins) consiste a 
determiner le niveau d'infection par Mycobacterium 
avium sous-espece paratuberculosis (MAP) du troupeau. 
Pour aider a empecher la transmission de MAP, il faut 
connaitre le niveau d'infection des troupeaux laitiers et 
des troupeaux de bovins de boucherie fournissant du 
betail de remplacement. Les troupeaux qui font 
!'acquisition d'animaux doivent etre relativement 
confiants que le troupeau source presente peu de risque 
d'infection par MAP. En vertu des exigences actuelles, 
pour qu'un troupeau soit considere au niveau 1 de 
l'element test negatif, il faut proceder a une epreuve 
ELISA sur 30 animaux suivie d'une confirmation par 
coproculture pour le betail ayant affiche un resultat 
ELISA positif. Etant donne que l'epreuve ELISA a une 
sensibilite d'environ 25 a 50 %, plusieurs troupeaux 
infectes sont tout de meme classes comme etant a faible 
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risque et obtiennent le niveau 1 en vertu de cette fa<;on 
de proceder. 

Materiel et methodes 

Le sondage laitier 2002 du National Animal Health 
Monitoring System (NAHMS) a englobe les exploitations 
laitieres de 21 etats, representant 82,8 % des exploita­
tions laitieres et 85,5 % des vaches laitieres aux E.-U. 
Un element de l'etude comprenait le prelevement et la 
culture d'echantillons environnementaux en vue de 
deceler la presence de MAP a des endroits de la ferme 
ou le fumier d'une majorite des vaches s'accumule. Les 
exploitations ont ete choisies en fonction des facteurs 
de risque per<;us d'infection par MAP identifies grace a 
un questionnaire prealable. Quatre ou cinq echantillons 
environnementaux et echantillons sanguins et fecaux 
apparies ont ete preleves de mars a aout 2002. Les 
vaches en deuxieme lactation et plus ont ete choisies 
aux fins des analyses de detection de MAP. Les 
echantillons environnementaux et fecaux ont ete mis 
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en culture selon trois methodes en parallele. Les 
echantillons seriques ont ete analyses a l'aide d'une 
trousse commerciale MAP ELISA. Les resultats des tests 
effectues pour chaque animal ont ete compares a 
l'echantillonnage environnemental afin d'etablir le 
niveau d'infection du troupeau. 

Resultats 

Un total de 483 echantillons environnementaux ont 
ete preleves et 216 (44,7 %) se sont averes positifs par 
culture pour la presence de MAP. Les pourcentages 
d'echantillons environnementaux positifs les plus eleves 
ont ete preleves a la sortie des salles de traite (52,3 %), 
sur les planchers des enclos d'attente (49,1 %), dans les 
allees communes (48,0 %), aux cuves a dejections (47,4 
%) et sur les epandeurs de fumier (42,3 %). Des 98 ex­
ploitations testees a l'aide de culture d'echantillons 
environnementaux, 97 avaient des resultats individuels 
d'epreuves seriques ELISA et 60 avaient des resultats 
individuels de cultures fecales. Des 50 troupeaux classes 
comme etant infectes selon les cultures fecales, 38 (76,0 
%) ont aussi ete identifies par les cultures 

environnementales. Deux des 10 exploitations classees 
comme n'etant pas infectees selon les cultures fecales 
d'animaux individuels ont affiche un resultat positif 
selon les cultures environnementales. Des 80 exploita­
tions classees comme etant infectees selon les resultats 
positifs des epreuves seriques ELISA, 61 (76,3 %) ont 
aussi ete identifiees par un resultat positif des cultures 
environnementales. 

Signification 

La bacterie MAP est repandue dans 
l'environnement des exploitations laitieres infectees. La 
culture d'echantillons environnementaux prend mains 
de temps et est plus rentable que l'echantillonnage 
d'animaux individuels. Plus de 75 % des exploitations 
infectes, selon les resultats d'un echantillonnage 
d'animaux individuels, ont ete identifies par la culture 
d'echantillons environnementaux. L'echantillonnage 
environnemental et la culture des echantillons 
environnementaux constitue une autre methode pour 
etablir le niveau d'infection du troupeau. 

Maladie de Johne: l'effet de !'administration du monensin pour reduire la charge 
bacterienne de Mycobacterium avium sous-espece paratuberculosis chez le veau 
nouveau-ne 

R.H. Whitlock, DVM PhD1,· R.W. Sweeney, VMD1,· T. Fyock, AD1,· S. McAdams, BS1; 
I.A. Gardner, BVSc, PhD2; D.G. McClary, DVM, MS3 

1 Department of Clinical Studies, New Bolton Center, School of Veterinary Medicine, University of Pennsylvania, 
382 West Street Road, Kennett Square, PA 19348 
2 Department of Medicine & Epidemiology, College of Veterinary Medicine, University of California, Davis, CA 
95616 
3 Elanco Animal Health, A Division of Eli Lilly & Company, Indianapolis, IN 46285 

Introduction 

La maladie de Johne (paratuberculose) est une 
infection granulomateuse chronique du tractus intesti­
nal des ruminants cause par Mycobacterium avium sous­
espece paratuberculosis (MAP). 11 n'y a aucun traitement 
homologue, aucun moyen connu d'eliminer !'infection 
une fois etablie et aucun vaccin efficace. La maladie de 
Johne est une importante maladie des bovins en raison 
de ses repercussions economiques et du lien potentiel 
avec la maladie de Crohn chez l'humain. L'organisme 
americain charge de !'inspection de la sante des animaux 

SEPTEMBER, 2005 

et des vegetaux (APHIS) du Departement de 
!'agriculture (USDA) a recemment incorpore aux normes 
du programme national deux nouvelles mesures, soit 
!'evaluation du risque et le plan de conduite de troupeau 
elabores par le National Johne's Working Group. 
L'augmentation du financement octroye par les etats et 
le gouvernement federal americain a l'egard de la 
maladie de Johne a permis de mettre !'accent sur les 
moyens pour maitriser la maladie. Des methodes visant 
a maitriser la propagation et a reduire la prevalence de 
la maladie de Johne au sein des troupeaux sont adoptees 
tant par les producteurs laitiers que par les eleveurs de 
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bovins de boucherie de plusieurs etats par le biais de la 
mise en reuvre du programme national sur la maladie 
de J ohne. La mise en place de pratiques de regie optimale 
suivant !'evaluation du risque pour le troupeau 
permettant de reduire la transmission de la maladie de 
Johne demeure au creur des efforts que le programme 
national consacre a la reduction de la prevalence de la 
maladie de Johne chez les bovins. Meme si un vaccin 
contre la maladie est offert dans plusieurs etats, son 
usage est etroitement surveille par les veterinaires de 
chaque etat et est limite a moins de 2 000 troupeaux a 
travers les E.-U. Le depistage et la reforme des bovins 
positifs semblent avoir une faible priorite si les animaux 
touches sont rentables. La reduction de la charge 
bacterienne de MAP du troupeau semble une priorite 
peu importante pour plusieurs producteurs. Brumbaugh 
et coll. 1 ont demontre une reduction du nombre d'unites 
formant colonies (UFC) de MAP dans le foie de souris 
de laboratoire infectees par le MAP et traitees au 
monensin comparativement au groupe temoin non 
traite. Plus recemment, l'auteur du present expose a 
demontre que le monensin reduisait la gravite des 
lesions histologiques chez les bovins presentant des 
signes cliniques de la maladie de J ohne, y compris la 
perte de poids et la diarrhee.2 On pense generalement 
que !'infection initiale par MAP survient chez les veaux 
nouveau-nes. Notre laboratoire de l'Universite de 
Pennsylvanie, le New Bolton Center, a reussi a 
provoquer une infection par MAP chez des veaux 
nouveau-nes par gavage oral de MAP sur deux jours 
consecutifs. 4 La presente experience etait con9ue pour 
evaluer l'efficacite du monensina pour la reduction de 
!'excretion fecale transitaire des bacteries et la reduction 
de la charge bacterienne de MAP dans les tissus chez 
les veaux. 

Materiel et methodes 

Douze veaux femelles nouveau-nes Holstein (ages 
de un a trois jours) ont ete achetes d'une exploitation 
laitiere locale. Le troupeau ne presentait aucun signe 
clinique de la maladie de Johne et semblait presenter 
un risque faible, en plus de beneficier d'excellentes 
mesures de biosecurite pour les nouveau-nes. Les veaux 
ont ete designes au hasard pour recevoir un support 
contenant 35 mg de monensin (n=6) ou un placebo (n=6) 
ajoute a l'aliment d'allaitement lors de chaque 
allaitement deux fois par jour a leur arrivee sur le site 
de recherche. 11 s'agit d'une etude randomisee a double 
insu. Les deux groupes de veaux ont re9u deux doses 
orales de bacteries viables Mycobacterium avium sous­
espece paratuberculosis (MAP) pendant deux jours 
consecutifs entre les jours sept et neuf de l'etude ou a 
l'age de huit a onze jours. Les bacteries viables MAP 
ont ete melangees a deux onces d'aliment d'allaitement 
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et administrees par gavage oral a l'aide d'une seringue 
de deux onces. La dose de MAP (UFC/veau) etait destinee 
a provoquer un niveau d'infection des tissus modeste a 
modere au moment de l'autopsie, environ 60 jours plus 
tard. Des echantillons fecaux de chaque veau ont ete 
preleves deux fois par jour, a l'allaitement, a compter 
de la soiree de la seconde dose de MAP et pendant sept 
jours apres !'ingestion orale de MAP. Les veaux etaient 
loges dans des enclos individuels et pouvaient s'abreuver 
librement. Des cereales de demarrage ont ete offertes 
aux veaux a compter de l'age de 10 jours. Des 
echantillons seriques ont ete preleves a l'arrivee des 
veaux sur le site de recherche, a nouveau 30 jours plus 
tard et enfin, toutjuste avant l'autopsie. Ces echantillons 
ont ensuite ete soumis a l'epreuve ELISA qui recherche 
les anticorps de MAP. Les veaux ont ete peses chaque 
semaine et l'apport de cereales a ete mesure chaque jour 
apres que les veaux aient atteint l'age de trois semaines. 
Les veaux ont ete euthanasies 65 a 67 jours apres le 
debut de l'etude. Cinquante prelevements de tissu (2 g 
chacun) ont ete recoltes de chaque veau et ont ete places 
dans des milieux de culture HEYM (Herrold's egg yolk 
media ou milieu de Herrold). Les tissus preleves 
comprenaient plusieurs coupes des intestins, d'organes 
abdominaux et des ganglions mesenteriques et 
peripheriques. Les feces et les tissus ont ete traites 
durant la meme periode de temps dans des milieux de 
culture HEYM. 5 

Resultats 

On n'a releve aucune difference significative de 
consommation alimentaire ou de gain ponderal entre 
les deux groupes. Les veaux ayant re9u du monensin 
ont eu moins d'echantillons fecaux positifs par culture 
(55 %), moins de milieux HEYM totaux positifs (63 %) 
et moins d'UFC de MAP (72 %) decelees dans le fumier 
comparativement aux veaux temoins. De plus, les veaux 
ayant re9u du monensin ont eu moins de tissus positifs 
par culture (66 %) , moins de milieux HEYM totaux 
positifs (68 %) et moins d'UFC de MAP (87 %) dans les 
tissus comparativement aux veaux temoins. Tous les 
isolats de MAP des deux groupes provenaient de tissus 
venant de la cavite abdominale. Aucun isolat de MAP 
ne provenait de tissus du foie, des ganglions hepatiques 
ou des reins de l'un ou l'autre groupe de veaux. 

Signification 

Les resultats de cette etude permettent de croire 
que le monensin reduit efficacement la croissance de 
colonies de MAP dans les tissus apres une exposition 
orale et reduit egalement !'excretion fecale transitaire 
de l'organisme. Les bacteries MAP decelees dans les 
echantillons fecaux resultaient vraisemblablement d'un 
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simple transit3 et non d'une excretion active de cellules 
epitheliales infectees des muqueuses. Le monensin peut 
agir directement sur MAP en inhibant la croissance de 
la cellule mycobacterienne tel que demontre par la 
preuve preliminaire recueillie en laboratoire, ou peut 
ameliorer le potentiel destructeur des phagocytes a 
l'egard des mycobacteries, ou les deux. On peut supposer 
qu'un plus petit nombre de colonies dans les tissus dans 
le modele a court terme se traduirait par une charge 
mycobacterienne plus faible et une moins grande 
probabilite d'excretion de MAP dans le fumier et 
d'apparition de la maladie clinique a l'age adulte. Dans 
une etude precedente2, il avait ete demontre que le 
monensin stoppait la progression des lesions ou meme 
qu'il en renversait le cours chez les bovins manifestant 
des signes cliniques de la maladie de Johne. 2 Des coupes 
histologiques de tissus comprenant le foie, l'ileon et les 
ganglions mesenteriques adjacents et une biopsie de la 
muqueuse rectale ont ete comparees a des tissus 
similaires preleves a l'autopsie apres avoir administre 
450 mg de monensin pendant 120 jours. Consideres 
conjointement, les resultats de ces deux etudes 
permettre de croire que le monensin peut jouer un role 
utile dans la prevention des infections par MAP chez 
les jeunes bovins et dans le traitement d'infections 
etablies chez les adultes. La quantite par jour de 
monensin (70 mg) administree aux veaux dans cette 
etude est plus elevee que la quantite qui serait 
normalement administree a un veau nouveau-ne dans 
un aliment de demarrage. Il s'agissait d'une etude de 
validation de principe visant a etablir l'efficacite du 
monensin dans la maitrise de !'infection par MAP chez 
le veau nouveau-ne. Des recherches additionnelles sont 
indiquees afin d'etablir l'efficacite des doses normales 
de monensin dans les aliments de demarrage pour la 
maitrise de !'infection par MAP. L'ajout de monensin aux 
rations a toutes les etapes de la vie des bovins combine 
a une application rigoureuse des pratiques de biosecurite 
sur la ferme permettent d'esperer qu'on puisse reduire 
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la propagation implacable de cette maladie au sein des 
troupeaux bovins. Les couts sont faibles par rapport a 
plusieurs autres outils de gestion con~us pour reduire 
la charge bacterienne de MAP dans les troupeaux. 
Aucune autre technique de gestion evaluee a cejour n'a 
reussi a reduire !'excretion de MAP dans le fumier des 
bovins et !'assimilation de MAP dans les tissus dans une 
telle mesure. Presque tousles chercheurs conviennent 
que le vaccin contre la maladie de Johne reduira 
grandement la frequence a laquelle les bovins exposes 
vont manifester la maladie clinique, mais la diminu­
tion quantitative d'assimilation de MAP dans les tissus 
et la reduction de !'excretion fecale n'a pas ete bien 
documentee. Dans les veaux participant a !'experience, 
le monensin a grandement reduit (>60 %) tant !'excretion 
fecale transitaire que !'assimilation systemique dans les 
tissus. 

Note en bas de page 

aRumensin® (monensin), ElancoAnimal Health, a Divi­
sion of Eli Lilly & Company, Indianapolis, IN 46285 
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Super-excreteurs de MAP : un autre facteur dans la lutte contre la maladie de 
Johne 

R.H. Whitlock, DVM PhD; R.W. Sweeney, VMD; T. Fyock, AD 
Department of Clinical Studies, New Bolton Center, School of Veterinary Medicine, University of Pennsylvania, 382 
West Street Road, Kennett Square, PA 19348 

Introduction 

Jusqu'a maintenant, les coprocultures etaient posi­
tives ou negatives a Mycobacterium paratuberculosis 
(MAP). Presque tous les animaux positifs etaient 
consideres infectes, excretant la bacterie MAP et 
constituant done une menace de propagation de la 
maladie aux bovins susceptibles, et a ce titre, etaient 
elimines du troupeau le plus rapidement possible. Avec 
le temps, on a realise qu'il existait des differences 
d'excretion de MAP chez les animaux positifs. Les 
animaux etaient classes comme etant des excreteurs 
faibles, moderes OU eleves en fonction des colonies 
visibles de MAP denombrees a la surface d'un milieu 
solide, habituellement le milieu de culture HEYM 
(Herrold's egg yolk media ou milieu de Herrold). Les 
auteurs fournissaient rarement le nombre estime 
d'unites formant colonies de MAP (UFC) par gramme 
de fumier. De plus, les methodes de culture utilisees par 
les laboratoires d'analyse aux E.-U. n'etaient pas 
normalisees, rendant difficile la comparaison des 
resultats d'un laboratoire a l'autre. Les laboratoires ont 
rarement fait appel au contr6le de la qualite des 
echantillons fecaux. A mesure que !'infection et la 
maladie progressaient, l'intensite de !'excretion fecale 
de MAP augmentait, culminant avec !'apparition de la 
maladie clinique qui etait associee avec les plus 
importantes populations de MAP dans le fumier. Etant 
donne que les animaux manifestant des signes cliniques 
perdent du poids et produisent moins de lait, les rendant 
ainsi non rentables, ils etaient rapidement elimines du 
troupeau. A defaut d'etre reformes, ils continueraient a 
perdre du poids et a s'emacier causant un 
affaiblissement musculaire, aboutissant au decubitus 
et a l'euthanasie. Le plus petit nombre de colonies 
signale est d'une colonie pour quatre eprouvettes HEYM, 
ce qui equivaut a peu pres a six UFC/g de :feces, en 
supposant un echantillon original de 2 g; 5 ml ont ete 
transferes de l'eprouvette d'eau fecale a la seconde 
eprouvette de decontamination a l'aide de chlorure 
d'hexadecylpyridinium. Cette technique de centrifuga­
tion a ete utilisee et le culot de centrifugation a ete remis 
en suspension dans 1 ml de bouillon antibiotique, avec 
200 µl du culot remis en suspension inocule dans 
chacune des quatre eprouvettes de milieu HEYM, toutes 
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avec mycobactine J. Les faibles excreteurs comptaient 
habituellement moins de 10 colonies dans les quatre 
eprouvettes HEYM. Les excreteurs moderes allaient de 
11 a environ 70 colonies de MAP, tandis que les 
excreteurs eleves avaient plus de 70 colonies dans 
n'importe quelle des quatre eprouvettes. En faisant le 
calcul en UFC de MAP par gramme de feces, on 
aboutirait avec un resultat allantjusqu'a 60 UFC/g pour 
les excreteurs faibles, de 61 a 300 UFC/g pour les 
excreteurs moderes et plus de 300 UFC/g pour les 
excreteurs eleves. 

Depuis les cinq dernieres annees, la plupart des 
laboratoires aux E.-U. consignent le nombre de colonies 
visibles de MAP pour chaque eprouvette HEYM, mais 
denombrent rarement plus de 50 a 70 colonies par 
eprouvette. En tenant compte de la preparation des 
echantillons, 50 colonies pour chacun des quatre 
eprouvettes represente un nombre estime de 1 050 
unites formant colonies (UFC) de MAP par gramme de 
fumier. Cette etude avait pour objectif d'etablir la 
quantite de MAP en UFC lg de fumier chez les bovins 
de la categorie des excreteurs eleves. 

Materiel et methodes 

Les echantillons fecaux des animaux classes comme 
etant des excreteurs eleves ont ete dilues en serie : 1:5, 
1:10, 1:50; 1:100, 1:500, 1:1 000, 1:5 000, 1:10 000 et 
1:50 000. Ces dilutions initiales ont aide a definir une 
plage plus etroite d'analyse d'un plus grand nombre 
d'excreteurs eleves. Des echantillons fecaux de plus de 
200 animaux classes comme etant des excreteurs eleves 
ont ete cultives selon les methodes de culture habituelles 
et dilues a des taux de 1:100 et de 1:1 000. Les super­
excreteurs sont definis comme etant les animaux dont 
les echantillons fecaux contiennent plus de 10 000 UFC 
par gramme de fumier. 

Resultats 

La grande majorite des excreteurs eleves feraient 
partie de la categorie des super-excreteurs affichant plus 
de 10 000 UFC de MAP par gramme de fumier. En vertu 
des dilutions en serie d'echantillons fecaux, nous avons 
demontre que certains animaux infectes ne manifestant 
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pas de sign es cliniques de la maladie de J ohne 
excretaient plus de 1 000 000 UFC de MAP par gramme 
de fumier. La plage habituelle des animaux manifes­
tant des signes cliniques de la maladie de Johne se situe 
entre 50 000 a 250 000 UFC de MAP par gramme de 
fumier. 

Signification 

Selon cette evaluation numerique communement 
acceptee d'UFC de MAP, les excreteurs eleves 
representent la plus grande menace de propagation de 
la maladie, mais on a rarement realise qu'un seul 
excreteur eleve pourrait excreter suffisamment de MAP 
dans l'environnement pour etre !'equivalent d'un 
excreteur eleve dans des echantillons composites de 
fumier, OU qu'un excreteur eleve pourrait excreter plus 
d'UFC de MAP que 5 000 faibles excreteurs. Les super­
excreteurs constituent le plus grand risque de propaga­
tion de la maladie de Johne aux autres animaux du 
troupeau. Certains super-excreteurs pourraient 
contaminer l'environnement avec une plus grande 
quantite de MAP que 160 excreteurs eleves, plus que 
2 000 excreteurs moderes et plus que 20 000 faibles 
excreteurs. On cherche presentement a etablir la 
prevalence de ces super-excreteurs parmi les animaux 
positifs des troupeaux infectes. En fonction de cette 
nouvelle dimension de super-excreteurs, une proportion 
considerable de faibles excreteurs representent 
probablement une excretion transitaire plut6t qu'une 
veritable infection active. Aussi peu que 10 ml de fumier 

(1 x 107 UFC de MAP) d'un super-excreteur pourraient 
infecter un veau ou une genisse et provoquer un resultat 
positif du fumier de ce veau ou de cette genisse avec 
plusieurs colonies par eprouvette. Des recherches 
anterieures de ce laboratoire ont demontre que le tran­
sit peut decouler de la consommation de fumier 
d'animaux manifestant les signes cliniques de la maladie 
de Johne. Le defi pour la communaute scientifique qui 
s'interesse a la maladie de Johne sera d'elaborer des 
methodes diagnostiques permettant le depistage rent­
able de ces super-excreteurs et de les eliminer du 
troupeau avant la contamination massive de 
I' environnement. 
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Isolats de bacteries uterines et performance en reproduction chez des vaches 
Holstein en lactation ayant un problerne uterin, des veaux de grande taille et de la 
fievre 
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Introduction 

Les problemes uterins sont courants chez les 
vaches laitieres et entrainent une reproduction inefficace 
et des pertes economiques dans les troupeaux laitiers. 
Des bacteries uterines particulieres ont ete associees a 
certains problemes uterins. Toutefois, on manque 
d'information sur les rapports existant entre le poids 
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des veaux a la naissance et les bacteries uterines. Cette 
etude avait pour but d'evaluer les rapports existant en­
tre les bacteries uterines isolees durant les quatre 
premiere semaines suivant la mise bas, les problemes 
uterins (metrite, retention placentaire, endometrite 
clinique et subclinique), la fievre et le poids des veaux a 
la naissance. L'effet des problemes uterins sur le 
rendement reproducteur a aussi ete evalue. 
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Materiel et methodes 

Cent cinq vaches Holstein ont ete utilisees afin 
d'etudier le rapport entre les bacteries uterines isolees, 
les problemes uterins, la fievre et le poids des veaux a 
la naissance chez les vaches Holstein en lactation. On a 
procede a des cultures uterines aerobies et anaerobies 
deux fois par semaine pendant les quatre semaines 
suivant la mise bas. Les vaches ont ete examinees 28 
jours apres la mise bas afin de deceler tout signe 
d'endometrite clinique (ecoulement purulent du col de 
l'uterus lors de l'examen vaginal) de meme que 4 et 8 
semaines apres la mise bas afin de deceler tout signe 
d'endometrite subclinique (> 15 % de neutrophiles lors 
de l'examen cytologique de l'endometre). Les veaux ont 
ete peses a la naissance et leur poids a ete consigne. La 
temperature rectale a ete consignee des jours 1 a 10 
apres la mise bas et la fievre a ete definie comme etant 
une temperature rectale 2:: a 103 °F pendant 2:: deuxjours. 
La presence et la nature des ecoulements uterins (ou de 
la retention placentaire) a ete consignee 
quotidiennement des jours 1 a 10 apres la mise bas. Le 
rendement reproducteur a ete mesure et relie aux 
problemes uterins. Les differences statistiques ont ete 
etablies a l'aide du test t et du logiciel statistique 
Statistix® 8. 

Resultats 

Sur les 105 vaches, on a note une retention 
placentaire dans 21 % des cas, une metrite (ecoulement 
fetide) dans 22 % des cas, une endometrite clinique 
(presence de pus a l'examen vaginal au jour 28) dans 
12 % des cas, de la fievre dans 18 % des cas et enfin, une 
endometrite subclinique dans 51 % des cas aujour 28 et 
dans 31 % des cas au jour 56. Les vaches presentant 
une retention placentaire ont manifeste une prevalence 
considerablement plus elevee (P<0,05) de Escherichia 
coli (semaine 1) et de l'espece Prevotella (semaines 2, 3 
et 4). Les vaches presentant une metrite ont manifeste 
une prevalence considerablement plus elevee (P<0,05) 
de E. coli (semaine 1), d' Arcanobacterium pyogenes 
(semaine 2) et de l'espece Prevotella (semaines 1, 3 et 
4). Les vaches presentant une endometrite clinique ont 
manifeste une prevalence considerablement plus elevee 
(P<0,05) de E. coli (semaines 1, 2 et 3) et de Fusobacte­
rium necrophorum (semaine 2). Les vaches faisant de 
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la fievre ont manifeste une prevalence considerablement 
plus elevee (P<0,05) de E.coli (semaine 1), de A pyogenes 
(semaine 2) et de F. necrophorum (semaine 2). Les vaches 
presentant une endometrite subclinique (jour 28) ont 
manifeste une prevalence considerablement plus elevee 
(P<0,01) de E.coli (semaines 1, 2 et 3) et de A pyogenes 
(semaines 2 et 3). Les vaches presentant une 
endometrite subclinique (jour 56) ont manifeste une 
prevalence considerablement plus elevee (P<0,05) de E. 
coli (semaine 1) et de l'espece Prevotella (semaines 1 et 
3). Les vaches ayant mis bas des veaux de grande taille 
(poids a la naissance dans le quartile le plus eleve, 
> 104 lb; 4 7 ,3 kg) ont manifeste une prevalence 
considerablement plus elevee (P<0,05) de E. coli 
(semaine 1) et de A. pyogenes (semaines 2 et 3) 
comparativement aux vaches ayant mis bas des veaux 
de petite taille (poids a la naissance dans le quartile le 
plus faible, < 90 lb; 41 kg). Les vaches presentant une 
retention placentaire, de la fievre et une metrite ont 
affiche un taux de conception a la premiere interven­
tion considerablement plus faible (P<0,05) 
comparativement aux vaches n'ayant pas ces problemes 
de sante. Les vaches presentant une endometrite 
subclinique aujour 56 ont affiche un taux de conception 
a la premiere intervention considerablement plus faible 
(P < 0,05) et un intervalle velage conception plus long 
comparativement aux vaches sans endometrite 
subclinique au jour 56. 

Signification 

Ces donnees permettent de croire que les problemes 
uterins, la mise bas de veaux de grande taille et la fievre 
chez les vaches laitieres sont associes a une plus grande 
prevalence d'importantes bacteries uterines pathogenes 
durant les quatre premiere semaines suivant la mise 
bas. Au debut de la periode post-partum, les bacteries 
E. coli et A pyogenes ont ete particulierement repandues 
chez les vaches qui ont manifeste des problemes uterins, 
donne naissance a des veaux de grande taille ou eu de 
la fievre. De plus, le rendement reproducteur s'est 
deteriore chez les vaches ayant un probleme uterin et 
de la fievre. Ces donnees peuvent aider les praticiens a 
fournir un traitement approprie visant a reduire les 
effets des pathogenes uterins chez les vaches laitieres 
apres la mise bas. 
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L' effet de differents protocoles de traitement par les prostaglandines sur la 
luteolyse et l' ovulation chez les vaches laitieres 
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; J. Reiczigel, PhD·3; J.F. Beckers, DVM, PhD2 

1 Clinic for Large Animals, Faculty of Veterinary Science, Szent Istvan University, Ullo - Dora major, Hungary 
2 Department of Physiology of Reproduction, Faculty of Veterinary Medicine, University of Liege, Liege, Belgium 
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Introduction 

Durant les 25 dernieres annees, plusieurs methodes 
ont ete mises au point afin de synchroniser le cycle mstral 
des vaches laitieres. La synchronisation a la 
prostaglandine F2 alpha (PGF2a) est reussie lorsque les 
vaches sont fecondees sur detection des chaleurs parce 
que les taux de detection des chaleurs et !'insemination 
artificielle (IA) sont plus efficaces que la detection 
quotidienne des chaleurs (Stevenson et Pursley). Le 
succes du declenchement des chaleurs a la PGF2a depend 
de la presence d'un corps jaune fonctionnel. Archbald et 
coll. (1994) ont constate qu'avec un corpsjaune palpable, 
le pourcentage de vaches en lactation observees en chaleur 
dans les sept jours suivant le traitement (25 mg de 
PGF2a) etait de 55 % (61/111). Cet outil de gestion ne 
determine tout de meme pas le moment d'insemination 
artificielle, puisque la detection des chaleurs continue 
d'etre necessaire, ce qui est demontre par le taux de con­
ception inferieur apres l'IA a temps fixe comparativement 
a l'IA apres detection des chaleurs. Cela peut sans doute 
s'expliquer en partie par la variation du moment de 
!'ovulation sur des periodes de cinq jours relativement 
au moment de l'IA (Stevenson et coll., 1987). Diverses 
tentatives ont ete faites afin de surmonter cette variabilite 
face aux traitements par la PGF2a. On a tente 
!'administration d'autres hormones en concomitance avec 
la PGF2a, comme la progesterone, le benzoate 
d'mstradiol, la gonadotrophine chorionique humaine 
(hCG) et l'hormone de liberation de la gonadotrophine 
(GnRH) (Deletang 1975; De Rensis et Peter 1999; Pursley 
et coll., 1996). On a obtenu une meilleure synchronisation, 
mais le taux de conception etait similaire a celui des 
vaches non traitees. Dans la meme veine, deux injections 
de prostaglandine a intervalle de huit heures se sont 
averees plus efficaces sur !'incidence de luteolyse que 
!'administration d'une seule injection (Archbald et coll., 
1993). De nombreuses etudes se sont interessees a l'effet 
des prostaglandines sur la superficie du corps jaune et 
des follicules chez les genisses (Kastellic et Ginther, 1991), 
sur la taille du corps jaune et les concentrations 
plasmatiques de la progesterone chez les bovins (Assey 
et coll., 1993), et a l'effet de differentes doses de PGF2a 
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sur la fertilite (Lagar 1977). Cependant, l'effet de 
differentes doses de PGF2a sur la superficie du corps 
jaune et du follicule dominant et sur la concentration de 
progesterone (P) n'a pas ete etudie. Notre etude avait 
pour objectif de comparer l'effet de differentes doses de 
PGF2a (premier essai : 0 mg, 25 mg, 35 mg; second essai : 
2 traitements a la PGF2a a intervalle de huit heures) 
sur le corps jaune, le follicule dominant et la concentra­
tion de progesterone dans le betail laitier. On a egalement 
etabli l'intervalle entre l'IA et l'ovulation chez les vaches 
traitees a la PGF2a et chez les vaches non traitees 
(troisieme essai). 

Materiel et methodes 

Des vaches laitieres presentant un corps jaune 
mature d'un diametre 2 17 mm, determine par 
echographie, et un follicule d'un diametre 2 10 mm ont 
ete affectees a differents groupes au hasard. Dans le 
premier essai, les vaches (n=49) ont ete traitees avec 
une seule dose de prostaglandine exogene, soit 25 mg 
pour le groupe 1 et 35 mg pour le groupe 2, tandis que le 
groupe 3 servait de temoin. Dans le second essai, les 
vaches (n=72) ont ete traitees au cloprostenol (dose 
unique ou deux doses a huit heures d'intervalle) ou au 
dinoprost (dose unique ou deux doses a huit heures 
d'intervalle). Les ovaires de chaque vache ont ete 
examines tous les jours par echographie afin de mesurer 
!'evolution de la superficie du corps jaune (CL) et du 
follicule dominant (FD) durant les cinq jours de 
!'experience. La presence de chaleurs a ete verifiee deux 
fois par jour. De plus, des prelevements sanguins ont 
ete effectues quotidiennement sur chaque vache afin de 
mesurer la concentration plasmatique de P

4
• Dans le 

troisieme essai, la date d'ovulation a ete etablie en 
faisant une echographie quotidienne des vaches traitees 
par la prostaglandine (n=39) et des vaches du groupe 
temoin (n=41). 

Resultats 

Lors du premier essai, !'incidence d'mstrus et d'IA 
dans les 10 jours suivant le traitement a ete de 95 % 
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(19/20) dans le groupe 1; le taux de conception a ete de 
311,6 % et l'intervalle moyen entre le traitement et 
l'~pparition des chaleurs a ete de 3,7 jours. Dans le 
groupe 2, !'incidence d'restrus et d'IA a ete de 84,2 % 
(16/19), le taux de conception a ete de 31,2% et 
l'intervalle moyen entre le traitement et !'apparition des 
chaleurs a ete de 2,8 jours. Dans le groupe non traite, 
seulement deux vaches (2/10) ont eu des chaleurs durant 
la periode etudiee et aucune n'est devenue gravide. On 
n'a pas note de difference significative dans la reduction 
de la superficie du corps jatme, dans les concentrations 
de progesterone ni d'acceleration de !'augmentation de 
la superficie du follicule dominant entre les deux groupes 
traites. En meme temps, la diminution du changement 
en pourcentage de la superficie des corps jaunes et des 
concentrations de P 

4 
etait significative au plan 

statistique dans les deux groupes traites. Dans le sec­
ond essai, des diminutions significatives du changement 
en pourcentage de la superficie du corpsjaune (P<0,001) 
et des concentrations de progesterone (P<0,039) aujour 
0 (avant le traitement) ont ete decelees dans les quatre 
groupes durant l'essai. Toutefois, le type de medicament 
et le nombre de traitements n'ont pas eu d'effets 
significatifs sur ces deux parametres. En meme temps, 
le changement en pourcentage de la superficie du 
follicule dominant au jour 0 a augmente de fa~on sig­
nificative (P<0,001) dans chaque groupe durant l'essai. 
Toutefois, le type de medicament (P=0,299) et le nombre 
de traitements (P=0,429) n'ont pas eu d'effets 
significatifs. Selon la reponse a la PGF2a, les vaches 
qui ont ovule avec ou sans chaleurs ont ete affectees au 
groupe A (n=48) tandis que celles qui n'ont pas eu de 
chaleurs ni d'ovulation ont ete affectees au groupe B 
(n=24). 11 n'y avait pas de difference de superficie 
moyenne du corps jaune (P=0,959) ni de concentration 
moyenne de P

4 
(P=0,798) aujour 0 entre les groupes A 

et B. Toutefois, il y avait une difference significative 
(P=0,016) quant a la superficie moyenne des follicules 
dominants entre les deux groupes. Des diminutions 
significatives du changement en pourcentage de la 
superficie du tissu luteal et de la concentration de 
progesterone ont ete observees au sine des deux groupes 
(P<0,001) durant l'essai; toutefois, il n'y avait pas de 
difference entre les deux groupes (P= 0,074 et P=0,069). 
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En revanche, il y avait une augmentation significative 
(P<0,001) du changement en pourcentage de la superficie 
du follicule dominant, mais il n'y avait pas de difference 
liee au groupe (P=0, 786). Lors du troisieme essai, le taux 
de conception le plus eleve a ete realise lorsque l'IA etait 
pratiquee le jour meme ou !'ovulation se produisait dans 
les deux groupes (taux de conception de 62,5 % dans le 
groupe traite a la PGF2a et de 66,6 % dans le groupe 
non traite). Si !'ovulation survenait le premier jour (54,5 
% comparativement a 53,3 %) ou le second jour (50 % 
comparativement a 44,4 %) apres l'IA, le taux de con­
ception diminuait dans les deux groupes. Le taux de 
conception chez les vaches qui ont ovule avant l'IA dans 
le second groupe etait de 25 %. 

Signification 

Lors du premier essai, la superficie du corpsjaune 
tendait a diminuer plus rapidement et la superficie du 
follicule dominant tendait a augmenter plus rapidement 
chez les vaches traitees avec 35 mg de dinoprost 
comparativement a celles traitees avec 25 mg de 
dinoprost; les chaleurs ont commence plus tot chez les 
vaches recevant la dose la plus elevee. Toutefois, ces 
differences entre les groupes n'etaient pas significatives 
au plan statistique. En meme temps, la diminution du 
changement en pourcentage de la superficie du corps 
jaune et des concentrations de P

4 
etait significative dans 

les deux groupes. Lors du second essai, le traitement de 
vaches laitieres par la double injection de 
prostaglandines (cloprostenol ou dinoprost) a un 
intervalle de huit heures a mene a !'observation d'un 
plus grand nombre de vaches en chaleurs dans les cinq 
jours suivant le traitement et a des taux de conception 
significativement plus eleves que ceux des vaches 
traitees avec une seule injection de prostaglandine. 
D'autres etudes en cours devraient confirmer le bienfait 
des traitements a doses plus elevees de prostaglandine 
a plus grande echelle. Lors du troisieme essai, le taux 
global de conception etait d'environ 50 % dans les deux 
groupes; toutefois, lorsque !'ovulation est survenue plus 
tot ou plus tard par rapport au moment de l'IA, le taux 
de conception a diminue de fa~on significative. 
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Eff et du declenchement du velage lors de gestations a terme sur la survie des 
veaux, la production et la reproduction des vaches laitieres Holstein 
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1 Department of Clinical Sciences, College of Veterinary Medicine and Biomedical Sciences, Colorado State 
University, Fort Collins, CO 
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Davis, CA 

Introduction 

11 existe une correlation entre une gestation plus 
longue et le poids plus eleve des veaux, de meme qu'il y 
a correlation entre les veaux de plus grande taille et un 
taux plus eleve de mortinatalite et de dystocie. Les 
vaches qui ont des veaux mort-nes ont un risque plus 
eleve de maladies peri-partum comme la retention 
placentaire, le syndrome de la vache couchee, les mala­
dies metaboliques, une diminution de production laitiere 
et de fertilite et un risque plus eleve de mortalite ou de 
mise a la reforme. La prevention d'une gestation trop 
longue par le declenchement du velage peut prevenir la 
mise bas de veaux plus gros et la dystocie chez les vaches. 
On a signale le recours au declenchement du velage 
comme outil de gestion pour maximiser !'utilisation des 
paturages en Australie et en N ouvelle-Zelande. Selan 
un tel scenario, le velage est declenche ou l'avortement 
est induit chez toutes les vaches sans egard a leur duree 
de gestation, causant une incidence elevee de retention 
placentaire et une diminution de la production laitiere 
durant la lactation subsequente. 

Selan notre hypothese, une seule dose de 
dexamethasone administree afin de declencher le velage 
chez les vaches gestantes ayant depasse la date moyenne 
de mise bas (1) va reduire la mortalite perinatale du 
veau et de la mere; (2) va reduire !'incidence de retention 
placentaire; et (3) n'aura aucun effet nefaste sur la pro­
duction laitiere lors de la lactation subsequente, 
comparativement aux vaches chez qui la mise bas n'a 
pas ete declenchee. 

Materiel et methodologie 

Cette etude observationnelle a ete menee sur une 
exploitation laitiere comptant 1 500 vaches en lactation 
dans le nord-est de l'Espagne. L'insemination artificielle 
etait la seule methode de reproduction utilisee sur la 
ferme. Durant une periode de 17 mois, le velage a ete 
declenche chez toutes les vaches et les genisses dont la 
gestation a atteint 282 jours en leur administrant 0,1 
mg/kg de dexamethasone par injection intramusculaire, 
formant ainsi le groupe etudie (N=620). Le jour de 
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declenchement a ete fixe arbitrairement a 282 jours de 
gestation (valeur par defaut du logiciel de calcul des dates 
prevues de velage). Pour evaluer l'effet du declenchement, 
toutes les vaches et les genisses ayant atteint 282 jours 
de gestation durant les 12 mois suivant la periode etudiee 
de declenchement ont servi de groupe temoin. 

Les dossiers de production ont ete obtenus tous les 
jours par voie electronique. Les dossiers de sante, de regie 
et de production relatifs a chaque animal ont ete tenus a 
jour electroniquement grace a un logiciel special. Les 
donnees consignees comprenaient le numero de lactation, 
la date d'insemination, la date de velage, le code de facilite 
demise bas, la viabilite des nouveau-nes (24 h), !'incidence 
de retention placentaire (presence des membranes fmtales 
pendant plus de 24 heures apres le velage), la duree totale 
de lactation exprimee en jours en lait au tarissement, a 
la reforme OU a la mortalite et production laitiere moyenne 
lors de la lactation subsequente. 

Resultats 

Un total de 1 213 dossiers de velage (un et deux 
veaux) de vaches dont la gestation a depasse 282 jours 
ont ete obtenus. Le velage a ete declenche chez 620 
animaux (vaches et genisses) ayant une gestation 
moyenne de 284,3 ± 1,2 jours, periode statistiquement 
plus courte que la gestation moyenne des 593 animaux 
chez qui le velage n'a pas ete declenche (285,1 ± 2,3, 
P<0,001). Le declenchement du velage a 282 jours a 
reduit a la fois la duree moyenne de gestation et l'ecart 
type de la duree de gestation (P<0,001). 

Quinze pour cent des genisses primipares ont eu 
une gestation depassant 282 jours, comparativement a 
30 % des vaches adultes. La distribution des vaches par 
nombre de lactations dans les deux groupes etait tres 
similaire (20 a 22 % de taures et 78 a 80 % de vaches). 11 
y avait une proportion plus elevee de vaches comptant 
quatre lactations ou plus dans le groupe dont le velage 
a ete declenche. 

Veaux 
L'incidence de veaux mort-nes chez les vaches 

provoquees (11,8 %) et les vaches non provoquees (11,1 
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%) etait tres similaire (P=0,385) une fois les sujets 
stratifies par groupes de lactation (P>0,131) et compares 
au reste du troupeau. La proportion de dystocies etait 
de 1,7 % chez les vaches provoquees et de 2,5 % chez les 
vaches non provoquees (P=0,337). Dans !'ensemble, la 
dystocie a resulte en 76,6 % de veaux mort-nes 
comparativement a 41,6 % des velages difficiles, 22,1 % 
des cas de presentation posterieure et 6,4 % des velages 
normaux (P<0,001 pour toutes les comparaisons). 

Reproduction 
On a observe une incidence plus elevee de retention 

placentaire chez les vaches dont la gestation a depasse 
282 jours comparativement aux vaches dont la gesta­
tion a ete inferieure a 282 jours. L'incidence de retention 
placentaire chez les vaches dont la gestation a ete 
inferieure a 282 jours etait de 4,6 %. Parmi les vaches 
dont la gestation a depasse 282 jours, !'incidence de 
retention placentaire etait de 9,2 % chez les vaches 
provoquees et de 13, 7 % chez les vaches non provoquees 
(P=0,214). La comparaison statistique des taux de 
retention placentaire en fonction des groupes de lacta­
tion n'a pas ete possible en raison du trop faible 
echantillonnage. 

Davantage de vaches provoquees que de vaches non 
provoquees ont pu concevoir durant la lactation suivant 
le velage etudie (57,9 % comparativement a 53,3 %, 
P=0,060). Parmi les differents groupes de lactation, la 
difference n'etait significative au plan statistique que 
chez les vaches en seconde lactation (64,6 % des vaches 
provoquees comparativement a 55,2 % des vaches non 
provoquees, P<0,001). II n'y a pas eu de difference de 
taux de conception entre le groupe provoque et le reste 
du troupeau durant la periode de declenchement (P = 
0,106), mais le groupe dont le velage n'a pas ete 
declenche a affiche un taux de gestation 
significativement plus bas que le reste du troupeau 
(P<0,001). L'intervalle moyen du velage a la conception 
(jours ouverts) durant la lactation suivant le velage 
etudie a ete plus eleve chez les vaches provoquees que 
chez les vaches non provoquees (P=0,016), mais il n'y a 
pas eu de difference entre chaque groupe et le reste du 
troupeau (P>0,175). 

Production 
La production laitiere par vache et par jour pour 

!'ensemble du troupeau a ete plus elevee durant la 
periode temoin que pendant la periode de declenchement 
des velages (62,7 lb± 0,44 comparativement a 61 lb± 
0,22; 28,5 kg ± 0,2 comparativement a 27,8 kg± 0,1, 
P<0,001). L'ampleur de la difference entre le groupe 
provoque et le groupe temoin etait virtuellement la 
meme que celle observee entre les moyennes de troupeau 
durant les deux periodes de temps (1, 76 
comparativement a 1,54 lb; 0,8 comparativement a 0, 7 
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kg, respectivement). Une fois les sujets stratifies par 
groupes de lactation, cette difference de production 
laitiere a seulement ete observee chez les vaches ayant 
cinq lactations ou plus. 

M ortalite et ref orme 
La reforme et la mortalite de vaches resultant de 

maladies post-partum et de causes liees a la reproduc­
tion ont ete evalues. On a observe deux fois plus de 
mortalite des suites de problemes post-partum chez les 
vaches du groupe temoin comparativement au groupe 
provoque (RR = 2,3, IC de 95 % , 0,8 - 6,6; 11/593 
comparativement a 5/620, P=0,091). La reforme pour 
des motifs lies a la reproduction a egalement ete plus 
faible chez les vaches provoquees (40,1 % ) 
comparativement aux vaches du groupe temoin (54,2 
%, P=0,005). Le taux de reforme des vaches provoquees 
s'est avere similaire a celui du reste du troupeau 
(P=0,106), tandis qu'il etait beaucoup plus eleve chez 
les vaches non provoquees (P<0,001). Les taux de 
reforme et de mortalite stratifies par groupe de lacta­
tion suivaient la meme tendance. L'analyse stratifiee 
par nombre de lactations a revele un taux de reforme 
significativement plus grand chez les genisses non 
provoquees et chez les vaches comptant trois lactations 
ou plus (P<0,001), mais pas chez les vaches en seconde 
lactation. 

Signification 

En conclusion, nous avons constate que le 
declenchement du velage chez les vaches ayant depasse 
la date prevue (282 jours de gestation) n 'est pas 
prejudiciable a la survie des veaux et reduit la pression 
de mise en reforme de la mere en raison d'une meilleure 
sante et d'une meilleure capacite de reproduction. En 
general, le declenchement du velage ne semble pas avoir 
d'effet particulier sur les nouveau-nes. L'incidence de 
veaux mort-nes est tres similaire dans les deux groupes; 
nous avons done conclu que le declenchement du velage 
chez la vache ne presente pas d'effet deletere sur la 
survie des veaux. Dans ce troupeau, il y avait du per­
sonnel en service 24 heures par jour pour observer les 
mises bas et intervenir au besoin, afin d'ameliorer la 
survie des nouveau-nes. Les resultats obtenus dans les 
exploitations laitieres ou !'observation des mises bas 
n'est pas constante pourraient etre differents. 

Le declenchement du velage a un effet general 
positif sur la vache. Un plus grand nombre de vaches 
du groupe provoque ont pu concevoir que celles du groupe 
temoin. La proportion de vaches mises en reforme pour 
des raisons liees a la reproduction a egalement ete plus 
faible chez les vaches provoquees que chez les vaches 
du groupe temoin. Le taux de reforme plus eleve pour 
des raisons liees a la reproduction chez les vaches non 
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provoquees est relie a des conditions qui ne pouvaient 
pas etre etablies simplement par le recours a un score 
de facilite de velage, parce qu'il etait similaire dans les 
deux groupes. La difference de production laitiere entre 
les vaches provoquees et les vaches non provoquees etait 
la meme comparativement avec le reste du troupeau 
durant la periode temoin et la periode de declenchement 
des velages. La difference de production laitiere peut 
done s'expliquer par !'augmentation naturelle observee 
dans !'ensemble du troupeau avec le temps. 

L'analyse stratifiee par groupe de lactation a fait 
ressortir les plus grandes differences chez les vaches en 
premiere lactation et les vaches plus a.gees. Les taures 
en premiere lactation devraient disposer du meilleur 
potentiel genetique du troupeau et avoir les valeurs 
d'amortissement les plus elevees. Une baisse des taux 
de reforme permettra a ces animaux de rembourser 
l'investissement que represente leur elevage. Les vaches 

plus a.gees ont prouve leurs qualites genetiques 
superieures en survivant malgre les pressions de 
selection economiques et physiologiques. Etant donne 
que 30 % des vaches plus a.gees ont des gestations 
depassant 282 jours, le declenchement du velage chez 
ces animaux represente une occasion de diminuer leur 
reforme pour des raisons liees a la reproduction. Nos 
resultats demontrent que le declenchement du velage 
chez les vaches depassant la date prevue de mise bas 
peut accroitre la rentabilite du troupeau 
comparativement a !'absence d'intervention en cas de 
prolongement de la gestation; un tel declenchement 
devrait done constituer un outil de conduite efficace dans 
les troupeaux laitiers. 11 peut s'appliquer a !'ensemble 
du troupeau ou cibler plus particulierement les genisses 
et les vaches plus a.gees qui representent une plus grande 
valeur. 

Prevalence, facteurs de risque et traitement de l' ancestrus post-partum chez les 
vaches lai tie res 

R.B. Walsh, BSc, DVM, DVSc Candidate1; J.S. Walton, BSc, PhD2
; K.E. Leslie, DVM, MSc1; 

S.J. LeBlanc, BSc, DVM, DVSc1 

1 Department of Population Medicine 
2 Department of Animal and Poultry Science, University of Guelph, Guelph, Ontario Canada NlG 2Wl 

Introduction 

La reproduction demeure un facteur limitatif im­
portant a l'egard des objectifs economiques des exploi­
tations laitieres. Les producteurs font davantage appel 
a des aides a la regie, tels que les dispositifs de detection 
des chaleurs et les programmes de maitrise de l' restrus 
ou de !'ovulation, afin de compenser les consequences 
d'une mauvaise detection des chaleurs. Si de tels outils 
peuvent s'averer utiles, leur succes depend de la pro­
portion dans laquelle les animaux reprennent un cycle 
restral previsible. Les objectifs de l'etude etaient : 1) 
etablir la prevalence de l'anrestrus dans les troupeaux 
laitiers de !'Ontario, 2) evaluer les facteurs de risque 
d'anrestrus a l'echelle des troupeaux et des vaches; et 3) 
examiner l'effet d'un dispositif vaginal de liberation de 
progesterone (PRID) sur le nombre de jours entre le 
velage et la premiere insemination, le succes a la 
premiere insemination et les jours ouverts chez les 
animaux a risque d'anrestrus. 
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Materiel et methodes 

Deux etudes sur le terrain ont ete menees. Dans 
chacune des deux etudes, on a attribue un indice de con­
dition corporelle avant le velage et a 60 jours en lait 
(JEL). L'acide beta-hydroxybutyrique (BHBA) dans le 
lait a ete mesure (Keto-Test®) une fois durant chacune 
des deux premieres semaines apres le velage. 
L'information relative aux maladies peri-partum a ete 
consignee a partir des dossiers de la ferme et des dos­
siers DHIA (Dairy Herd Improvement Association). Afin 
d'etablir la prevalence et les facteurs de risque 
d'anrestrus, une etude observationnelle de grande 
envergure a ete menee dans 18 troupeaux du sud de 
l'Ontario (Canada) de fevrier 2004 a mars 2005. On a 
defini l'anrestrus comme etant un taux de progesterone 
< 1 ng/ml dans deux echantillons de lait ecreme preleves 
au jour en lait 46 (± 7) et au jour en lait 60 (± 7). Des 
donnees preliminaires sont disponibles pour 550 
animaux de 18 troupeaux pour la periode de fevrier a 
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octobre 2004 et ont ete analysees a l'aide de tableaux de 
correlation et par regression logistique. Aux fins de cette 
analyse preliminaire, le seuil de signification a ete fixe 
a 10 %. Afin d'atteindre le dernier objectif, une etude 
clinique de grande envergure a ete menee dans quatre 
troupeaux. La detection automatisee de l'restrus 
(podometrie) a ete la seule methode utilisee pour la 
detection de l'restrus et la selection des animaux en vue 
de !'insemination dans les quatre troupeaux. Les 
animaux n'ayant manifeste aucun accroissement des 
resultats de podometrie aujour en lait 60 ont ete inscrits 
dans un essai a double insu et repartis dans un groupe 
de traitement recevant un dispositifvaginal de liberation 
de progesterone (n = 214) ou dans un groupe temoin 
recevant un dispositif vaginal placebo (n = 190) pen­
dant sept jours. Au retrait des dispositifs, tous les 
animaux ont re~u 500 mg de cloprostenol. L'insemination 
etait fondee sur la detection de l'restrus par 
!'augmentation de l'activite podometrique. 

Resultats 

Dans !'ensemble, la prevalence de l'anrestrus a ete 
de 24,4 % (intervalle de confiance de 95 % = 20,8 a 27 ,9 
%). La prevalence estimee par troupeau variait de 9 a 
56 %. La prevalence d'anrestrus n'etait pas differente 
parmi les parites (27, 28 et 23 % dans les parites 1, 2 et 
~ 3, respectivement). L'anrestrus etait 1, 7 fois plus prob­
able chez les vaches mettant bas de mars a mai que 
chez celles velant de juin a am1t. Dans un sous-ensemble 
representatif de 321 sujets, la teneur en acide beta­
hydroxybutyrique (BHBA) du lait a ete mesuree une fois 
durant chacune des deux premieres semaines suivant 
le velage. Parmi ces animaux, 33 % presentaient une 
cetose subclinique (~100 mmol/ml BHBA) durant la 
premiere semaine (plage au sein des troupeaux de 6 a 
80 % ) et 28 % durant la semaine 2 de lactation (plage de 
8 a 52 % ). Les vaches en cetose durant la semaine 1 
avait 1,4 fois plus de chances (P = 0,06) que les animaux 
qui n'etaient pas en cetose de se retrouver dans la 
categorie d'anrestrus, mais la cetose durant la semaine 
2 n'etait pas associee a l'anrestrus. En tenant compte 
de la saison, de la parite et de la cetose durant la semaine 
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1, l'anrestrus tendait a etre mains probable chez les 
animaux dont le premier controle laitier prevoit une 
production de 305ME ~22 000 lb (10 000 kg) que chez 
les animaux dont la production prevue est < 22 000 lb 
(rapport de cotes= 0,65, IC de 95 % 0,4 a 1,1, P = 0,13). 
L'intervalle entre le velage et la premiere insemination 
ne presentait pas de difference significative entre les 
vaches cyclees et les vaches non cyclees (moyenne ± ET, 
73 ± 20 comparativement a 78 ± 23 jours en lait); environ 
la moitie des vaches de l'etude ont eu une IA a temps 
fixe a la premiere insemination. La probabilite de ges­
tation a la premiere insemination etait de 30 % pour les 
vaches cyclees et 20 % pour les vaches en anrestrus (P = 
0,04). Dans le cadre de l'essai clinique distinct, les vaches 
recevant le dispositif vaginal de liberation de 
progesterone avaient 2,54 fois plus a risque d'etre en 
restrus dans les cinqjours suivant le retrait du dispositif 
(P < 0,001). On a observe une reduction de 12 jours de 
l'intervalle entre !'insertion du dispositif et 
!'insemination chez les vaches ayant re~u le dispositif 
vaginal de liberation de progesterone (ratio du risque = 
1,43; P < 0,001). La proportion de conception a la 
premiere insemination n'etait pas particulierement 
differente entre les vaches traitees et les vaches ayant 
re~u le placebo (27 ,8 % et 28 %, respectivement). 
Toutefois, le taux de conception a ete plus eleve chez les 
vaches traitees a la progesterone : l'intervalle moyen 
du velage a la gestation a ete de 135 jours pour les vaches 
traitees et de 154 jours pour les vaches du groupe temoin 
(RR 1,32; P = 0,012). 

Signification 

La prevalence de l'anrestrus varie 
considerablement d'un troupeau laitier a l'autre et a un 
effet negatif sur la probabilite de gestation a la premiere 
insemination. Parmi les vaches qui n'avaient pas eu de 
chaleurs avant leur inscription a l'etude, le traitement 
par dispositif vaginal de liberation de progesterone a 
raccourci l'intervalle entre le velage et la fecondation 
au-dela de !'amelioration de l'intervalle de premiere 
insemination. 
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Comptes Rendus de Recherche 4 

Etude des agents pathogenes du complexe respiratoire bovin (CRB) par !'analyse 
immunohistochimique d' echantillons selectionnes 

C.W. Booker, DVM, MVetSc1,· E.D. Janzen, DVM, MVS1; T.G. Clark, DVM, MVetSc, Dip. ACVP2; 
D. Haines, DVM; M. Phil, PhD2

; P.T. Guichon, DVM1,· G.K. Jim, DVM1; O.C. Schunicht, DVM, BSc1,· 
B.K. Wildman, DVM1; T.J. Pittman, BScAgr, DVM, PAg1

; R.K Fenton, DVM1; T. Perrett, BScAgr, DVM1; 

P.S. Morley, DVM, PhD, Dip. ACVIM1 

1 Feedlot Health Management Services, Okotoks, Alberta 
2 Prairie Diagnostic Services, Universite de la Saskatchewan, Saskatoon, Saskatchewan, Canada 

Introduction 

Durant l'automne 2004, nous avons fait !'examen 
detaille en laboratoire de la pathologie des tissus de veaux 
morts qui avaient ete places en pare d' engraissement a 
l'automne et dont !'examen macroscopique post-mortem 
identifiait le complexe respiratoire bovin (CRB) comme 
principale cause de la mortalite. Cette etude visait a 
determiner si des microorganismes specifiques etaient 
associes aux differentes manifestations pathologiques du 
CRB ayant une issue fatale. 

Materiels et methodes 

On a echantillonne des veaux dont l'examen 
macroscopique revelait des lesions dues au CRB, dans 
plusieurs pares d'engraissement et suivant un protocole 
precis de population-cible, de manifestations 
pathologiques et d'intervalle entre l'arrivee au pare 
d'engraissement et la mort. Ainsi, les animaux choisis 
dans cette etude etaient ceux qui sont morts au cours des 
60 premiersjours d'engraissement des suites des formes 
suraigue, aigue, subaigue et chronique du CRB ainsi que 
des animaux temoins non atteints du CRB. L'etude visait 
a echantillonner 25 animaux morts de chacune des formes 
du CRB et 25 animaux temoins, pour un total de 125 
animaux. On a evalue l'etendue des dommages 
occasionnes aux poumons a l'aide de l'imagerie numerique 
et fait l'examen macroscopique general et 
histopathologique de ces dommages. On a examine par 
immunohistochimie (IHC) trois echantillons de poumon 
par animal preleves au-dessus, au milieu et sous la ligne 
de demarcation separant les tissus normaux et anormaux. 
Dans chacune de ces sections, l'IHC a servi a detecter la 
presence des microorganismes suivants : M. haemolytica 
(MH), M. bovis (MB), H. somni (HS), le virus de la diarrhee 
virale bovine (VDVB), le virus de la rhinotracheite 
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infectieuse bovine (VRIB), le virus respiratoire syncytial 
bovin (VRSB) et le virus du para-influenza-3 (VPl3). 

Resultats 

En tout, 89 echantillons ont ete preleves sur autant 
d'animaux dans 17 pares d'engraissement, c'est-a-dire 
sur neuf echantillons d'animaux temoins et sur 13, 24, 
25 et 18 animaux atteints respectivement du CRB 
suraigu, aigu, subaigu et chronique. Les resultats 
histopathologiques tombaient dans l'une de dix 
categories, parmi lesquelles trois degenerescences des 
poumons dominaient chez tous les animaux atteints : 
la pneumonie fibrino-necrotique (pour 54, 83, 72 et 28 % 
des cas suraigus, aigus, subaigus et chroniques, 
respectivement), la broncho-pneumonie purulente (pour 
62, 33, 36 et 39 % des cas suraigus, aigus, subaigus et 
chroniques) et la necrose de type « a mycoplasmes » (pour 
31, 25, 44 et 78 % des cas suraigus, aigus, subaigus et 
chroniques). L'IHC des poumons a revele que les 
microorganismes MH et MB etaient les plus souvent 
identifies, avec, pour les cas suraigus, aigus, subaigus 
et chroniques, respectivement, des taux d'IHC positifs 
a MH de 85, 100, 92 et 28 % et des taux d'IHC positifs a 
MB de 54, 46, 68 et 94 %. Les microorganismes 
pathogenes comme le VDVB et le HS se rencontraient 
moins souvent, avec des taux d'IHC positifs pour le 
VDVB de 8, 38, 40 et 17 % et des taux d'IHC positifs 
pour le HS de 15, 0, 4 et 39 %, pour les cas suraigus, 
aigus, subaigus et chroniques, respectivement. Les 
autres agents pathogenes etudies dans cette etude ont 
ete identifies dans moins de 10 % des cas. Chez les 
temoins, l'IHC a revele un animal dont le test de VRSB 
etait positif. Ces premieres analyses ont montre 
plusieurs associations significatives (P < 0,05). Ainsi, 
l'IHC a devoile que 96 % (24/25) des echantillons dont 
le test du VDVB etait positif affichaient aussi un test 
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de MH positif. De plus, 81 % (13/16) des echantillons 
ayant un test de HS positif avaient egalement un test 
de MB positif. lnversement, aucun des 16 echantillons 
dont l'IHC demontrait un test de HS positif n'affichait 
un test de MH ou de VDVB positif. D'autre part, l'IHC 
n'a mis en lumiere aucune association significative 
(P ~ 0,05) entre la presence de MH et de MB. Toutefois, 
l'IHC a demontre une forte interaction (P < 0,05) entre 
les colorations positives du MH et la pneumonie fibrino­
necrotique, et entre les colorations positives du MB et 
la necrose de type « a mycoplasmes ». 

Signification 

Les resultats preliminaires de cette etude 
demontrent que, dans le CRB mortel des bovins eleves 

en pare d'engraissement, plusieurs agents etiologiques 
sont en cause, parmi lesquels les microorganismes MH 
(cas suraigus, aigus et subaigus) et MB (cas chroniques) 
etaient retrouves dans la grande majorite des cas. De 
plus, ces resultats mettent en lumiere certaines asso­
ciations interessantes entre agents etiologiques qui 
meritent une recherche approfondie. D'autres analyses 
detaillees et complexes, comprenant l'IHC et portant 
notamment sur les microorganismes comme P. 
multocida et A. pyogenes, pourraient ameliorer 
!'interpretation de ces resultats preliminaires. 

Effets des vaporisations intranasales NPCoatMc sur la sante et la productivite des 
bovins de boucherie 

C.D. Nash, DVM1,· P. Nash, PhD2
; B. Mitteness2; M. Wray, PhD3; S. MacGregor, DVM3; D. Horton, DVM3 

1 Consultant prive, Gallatin, TN 
2 Camas, Incorporated, Le Center, MN 
3 Horton Research Feedlot, Wellington, CO 

Introduction 

Le complexe respiratoire bovin (CRB) continue 
d'etre un fleau pour l'industrie des bovins de boucherie. 
Malgre l'arrivee de nouveaux vaccins et antibiotiques, 
!'incidence du CRB a continue a grimper. Bien qu'un 
pre-conditionnement approprie puisse reduire de fa~on 
marquee la frequence du CRB, la plupart des bovins 
ne sont pas pre-conditionnes et le stress lie au sevrage, 
au regroupement du troupeau, au transport et a 
l'acclimatation peut facilement necessiter un taux de 
traitement medical depassant 50 % ou plus. Le 
« NPCoat IntranasazMc » est un produit a vaporiser fait 
a base d'anticorps produits dans des amfs de poule. 
Lorsque le NPCoat Intranasa[MC est vaporise dans .la 
cavite nasopharyngienne du bovin, il assure une couche 
protectrice contre la proliferation des virus, des 
bacteries et des mycoplasmes. Le present rapport decrit 
les effets de !'application intranasale du NPCoat 
IntranasazMc sur la morbidite et la mortalite liees au 
CRB chez des veaux originaires du sud-est americain 
expedies dans un pare d'engraissement du Colorado 
en janvier et fevrier 2005. 
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Materiels et methodes 

Entre le 17 janvier et le 17 fevrier 2005, on a 
expedie du sud-est americain un groupe de 465 taurillons 
et bouvillons croises d'un poids approximatif de 500 lb 
(227 kg) dans un pare d'engraissement du nord du Colo­
rado. Au moment du conditionnement, on a reparti les 
animaux en deux groupes de maniere aleatoire. En plus 
du conditionnement habituel, les veaux du groupe B ont 
re~u des injections intranasales de 1,5 ml/narine de 
NPCoat IntranasazMc, aux premier et septieme jours. 
Le groupe A a re~u des injections de volumes egaux de 
placebo, aux memes dates. L'allocation des traitements 
s'est faite a l'insu des chercheurs, des superviseurs et 
du personnel travaillant au pare d'engraissement. Pen­
dant l'etude, les donnees suivantes ont ete notees : 
nombre de betes retirees/traitees, nombre de betes 
traitees de nouveau, nombre total de traitements 
medicaux, cout des traitements medicaux, pourcentages 
des traitements et des retraitements medicaux, nombre 
moyen de traitements par animal, retraits et morts dus 
a des problemes respiratoires, consommation d'aliments 
et gain de poids quotidien moyen par enclos. 
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Resultats et discussion 

Resultats sommaires finaux de cette etude: 

Resultats sommaires jusqu'au jour 56 

A-placebo B-NPCoat AvsB 

Nombre au depart 
Nombre traites 
Nombre de retraitements 
Nombre total de traitements medicaux 
Problemes respiratoires chroniques 
Problemes respiratoires entrainant la mort 
N ombre total de morts 

233 
148 
93 
311 
13 
29 
31 

232 
135 
74 

265 
10 
20 
20 

8.5% plus eleve 
20.1 % plus eleve 
14.8% plus eleve 
23.1 % plus eleve 
30.5% plus eleve 
37.5% plus eleve 

Toutes les donnees Omettant les donnees du premier bloc 

Parametres Type d' analyse A-placebo B-NPCoat Valeur de P A-placebo B-NPCoat Valeur de P 

Masse initiale (lb) ANOVA 499 504 0.50 500 507 0.47 
Masse finale (lb) ANOVA 650 651 1.00 640 657 0.81 
Gain moyen quotidien (lb) ANOVA 2.8 2.8 0.90 2.7 2.9 0.80 
Cout du traitement par tete ($) ANOVA 17.10 14.90 0.65 17.80 14.50 0.59 
Traitement pour le CRB (%) Chi-deux 62.7 57.3 0.24 64.1 55.6 0.55 
Retraitement pour le CRB (%) Chi-deux 39.9 31.9 0.07 39.5 28.6 0.03 
Nombre de traitements 

pour le CRB par tete Chi-deux 1.3 1.2 1.00 1.4 1.1 0.51 
Mortalite causee par le CRB (%) Chi-deux 12.4 8.6 0.23 14.1 7.6 0.04 
Taux chronique pour le CRB (%) Chi-deux 5.6 4.3 0.53 5.9 4.9 0.65 
Taux de fatalite cause 

par le CRB (%) Chi-deux 17.8 13.5 0.41 19.7 11.8 0.14 
Taux global de mortalite (%) Chi-deux 13.3 8.6 0.23 14.6 7.6 0.05 

(a) CRB = complexe respiratoire bovin. 
(b) Le pourcentage de mortalite est defini comme etant le pourcentage d'animaux presents au depart qui sont morts. 
(c) Le taux de fatalite est defini comme etant le pourcentage d'animaux traites pour le CRB qui sont morts subsequemment. 

Signification 

Dans l'analyse incluant toutes les donnees, le taux 
de retraitement (P = 0.07) etait marginalement moins 
eleve dans le groupe traite avec IeNPCoat IntranasazMc_ 

L'analyse omettant les donnees du bloc 1 a montre 
une reponse accrue au traitement avec le NPCoat 
IntranasazMc_ 11 est possible que les animaux du bloc 1 
aient ete retenus dans le batiment de vente plus 
longtemps et aussi manipules differemment dans le pare 
d'alimentation que les animaux dans les quatre autres 
blocs. En omettant les donnees du bloc 1, les veaux 
traites avec le NPCoat IntranasazMc montraient une 
baisse du taux de mortalite cause par le CRB (P = 0.04), 

SEPTEMBER, 2005 

du taux global de mortalite (P = 0.05) et du pourcentage 
d'animaux retraites pour le CRB (P = 0.03). 11 y avait 
aussi une tendance a une diminution du taux de fatalite 
cause par le CRB (P = 0.14). 

Dans cette etude, il semble que le traitement 
NPCoat IntranasazMc reduit !'incidence des maladies 
respiratoires et le taux de mortalite lorsque le traitement 
est inclus dans le programme de conditionnement des 
veaux d'engraissement. 

Note en bas de page 

a Camas, Inc., 260 W. Derrynane St., Le Center, MN 
56057. 

269 

(Q) 

n 
0 

'"'O 
'-< 
>-i ...... 

(JQ 

g 
> 
8 
(D 
>-i ...... 
(") 

§ 
> 00 
00 
0 
(") ...... 
a ...... 
0 
~ 
0 
1-i; 

to 
0 
< 5· 
(D 

~ 

~ 
(") 
,-+-...... 
,-+-...... 
0 
~ 
(D 
>-i 
00 

0 
'"'O 
(D 

~ 

f:; 
(") 
(D 
00 
00 

0.. ...... 
00 
,-+­
.-; 

~ 
~ ...... 
0 p 



Analyse du risque dans la decision de garder la propriete de ses veaux 
d'embouche: usage des donnees historiques de performance 

B.J. White, DVM1
; J.D. Anderson, PhD2 

1 Department of Pathobiology I Population Medicine, College of Veterinary Medicine, Mississippi State University, 
Etat du Mississippi, MS, E. -U. 
2 Department of Agricultural Economics, Mississippi State University, Etat du Mississippi, MS, E. -U. 

Introduction 

Les producteurs de veau d'embouche (eleveurs 
vache-veau) connaissent la valeur des donnees de per­
formance post-sevrage et ils ont amasse un imposant 
volume de donnees par le biais d'alliances et de 
programmes elabores avec les universites. Ils utilisent 
surtout ces statistiques pour mieux gerer la genetique, 
la sante et la regie de leur troupeau. La 
commercialisation basee sur la valeur (CBV) - ou value 
based marketing, en anglais - des bouvillons finis gagne 
en popularite. En utilisant l'approche de la CBV, on 
attribue une valeur individuelle a un animal selon les 
qualites de sa carcasse. Ce mode de commercialisation 
augmente la variabilite des revenus par rapport a la 
vente habituelle des bovins finis selon leur poids vif. 
Dans cette recherche, nous visons a illustrer comment 
un eleveur vache-veau peut decider ou non de rester 
proprietaire d'un animal, entre le sevrage et l'abattage, 
d'apres des donnees de performance en pare 
d'engraissement et de rendement des carcasses. Le ris­
que economique de garder la propriete d'un animal 
depend de !'incertitude du marche, de la performance 
des bovins et du revenu escompte selon la qualite de la 
carcasse. Dans cette etude, nous exa:rninerons l'usage 
des donnees historiques de performance pour comparer 
le prix du marche des bovins d'engraissement au prix 
qu'ils obtiendraient comme bovins finis par le biais d'une 
commercialisation selon leur vraie valeur (CBV). Pour 
un producteur de bovins d'engraissement, c'est un enjeu 
tres important. Si, d'apres son experience avec une 
genetique et une regie d'elevage identiques OU similaires, 
il sait avec uncertain degre de certitude que ses bovins 
donneront un bon rendement dans le pare 
d'engraissement ou par leur carcasse, alors il est pos­
sible qu'il puisse obtenir un prix significativement plus 
eleve que le prix du marche. Cet eleveur aurait avantage 
a rester proprietaire de ses veaux d'embouche ou ales 
vendre a d'autres intermediaires (p. ex. a un producteur 
de bovins d'engraissement qui connait la performance 
qu'auront ces bovins), pour recevoir un prix plus 
representatif de leur vraie valeur. 
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Materiels et methodes 

L'etude a analyse des donnees portant sur 2763 
veaux provenant de 26 fermes inscrites au programme 
« Farm to Feedlot » ( « De la ferme au pare 
d'engraissement ») de l'Etat du Mississippi, entre 1993 
et 2002. Nous avons eu recours a l'historique des prix 
fournis par le departement de !'Agriculture des Etats­
Unis. (USDA) pour comparer le prix moyen des bovins 
d'engraissement sur le marche a leur prix indique dans 
la grille de prix d'une entreprise d'engraissement. Notre 
etude a examine la difference entre cette valeur calculee 
et le prix du marche des bovins d'engraissement pour 
determiner a quel point ce dernier reflete la « vraie » 

valeur des bovins. On a evalue ces differences au niveau 
de la ferme pour illustrer comment les producteurs 
pourraient mettre a profit cette information dans leur 
commercialisation. 

Resultats 

Comme pour la fixation des prix des bovins finis, 
la difference de prix des veaux d'embouche ne reflete 
pas necessairement avec precision la difference de valeur 
reelle. 11 semble exister une disparite importante entre 
le prix moyen du marche des veaux d'embouche et celui 
calcule dans les grilles de prix des entreprises. Les 
resultats preliminaires de notre etude indiquent qu'en 
moyenne, le prix des veaux d'embouche base sur les 
grilles etait de 21,82 $/tete plus eleve que sur le marche. 
Cela sous-entend que, en moyenne, ces producteurs 
auraient avantage a rester proprietaires de leurs veaux 
et a les vendre une fois finis selon l'approche de 
commercialisation basee sur leur vraie valeur 
commerciale (CBV). Ce calcul de la vraie valeur 
commerciale du veau d'engraissement a partir de la 
grille de prix revele !'imprecision des prix communiques 
aux producteurs de veaux d'embouche. La grande 
variabilite des differences entre les deux methodes de 
fixation des prix est un autre enjeu important. Cette 
variabilite est plus apparente d'une ferme a l'autre. 
Selon nos resultats preliminaires, la difference moyenne 
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entre les prix des veaux d'embouche sur la grille des 
prix et sur le marche varie de -2,08 $ a 7,68 $ par 100 lb 
entre differentes fermes. Par consequent, le benefice 
moyen de la grille des prix ne s'applique pas de maniere 
egale a toutes les fermes, et la decision de rester ou non 
proprietaire de ses veaux depend de chacune d'entre 
elles. Le producteur peut se servir des donnees 
historiques de production de sa ferme et de leur rela­
tion avec les prix escomptes pour evaluer la distribu­
tion des revenus potentiels et ainsi jauger le risque de 
garder la propriete de ses veaux d'embouche ou de les 
vendre. 

Signification 

Cette etude preliminaire met en lumiere 
!'importance de bien utiliser les donnees historiques de 

performance avant de decider si on demeure ou non 
proprietaire de ses veaux. L'incertitude des evenements 
est porteuse de risques et une meilleure previsibilite 
des performances permet aux decideurs de jauger plus 
precisement leurs options de commercialisation. Ces 
resultats confirment que les producteurs de bovins 
d'engraissement de qualite superieure a la moyenne ont 
tout avantage a explorer des alternatives non 
traditionnelles de commercialisation qui leur 
rapporteront davantage, en proportion de la qualite 
reelle de leurs bovins. A la ferme, il peut etre tres utile 
de s'informer de la difference entre la valeur sur le 
marche des bovins d'engraissement et leur valeur 
potentielle d'apres les grilles de prix. 

Protection fretale contre un virus de la diarrhee virale bovine (VDVB) de type II 
chez des bovins vaccines avec un vaccin VDVB de type I vivant modifie 

KV Brock, DVM, MS, PhD1,· K McCarty2
; R Harland2 

1 Dept Pathobiology Auburn University, Auburn, AL, E.-U. 
2 Novartis Animal Health, Larchwood, IA, E.-U. 

Introduction 

Le virus de la diarrhee virale bovine (VDVB) est 
une preoccupation constante pour l'industrie bovine. 
L'infection au VDVB peut se traduire chez ces animaux 
soit par une affection virulente de forme aigue, soit par 
une infection persistante et asymptomatique. Les signes 
cliniques de la forme aigue sont la depression, l'anorexie, 
une reproduction compromise et des problemes 
respiratoires et gastro-intestinaux. Une vache gestante 
soumise a une infection aigue par le VDVB entre le 30e et 
le 150e jour de sa gestation peut donner naissance a des 
veaux atteints d'une infection persistante (IP). En rejetant 
par intermittence le virus dans leur environnement 
immediat, ces veaux constituent une menace permanente 
pour les autres bovins. De plus, ils courent davantage de 
risques de contracter une super-infection par une souche 
differente de VDVB, avec des risques eleves de mortalite. 
Cette etude visait a evaluer l'efficacite d'un vaccin vivant 
modifie (VVM) du VDVB de type I pour prevenir !'infection 
persistante chez des veaux nes de genisses infectees 
experimentalement avec un VDVB de type II. 

SEPTEMBER, 2005 

Materiels et methodes 

Quatorze genisses ont re~u un vaccin VDVB 
VVM de type I (Arsenal® 4.1, Novartis Sante animale) 
46 jours avant d'etre saillies . Huit genisses ont servi 
de temoins non vaccines. On a soumis toutes les 
genisses a une infection experimentale au VDVB de 
type II (PA131) entre les 75e et 80e jours de gesta­
tion. Puis, oil a surveille chez chacune de ces taures 
tout signe de maladie et d'avortement. Les fretus ont 
ete preleves vers le 150e jour de gestation et on a 
verifie la presence de VDVB dans leurs tissus par 
isolement viral. 

Resultats 

Un des fretus du groupe vaccine (1/14) et les huit 
fretus du groupe temoin (8/8) ont montre un test VDVB 
positif. Done, il a eu protection a 92,8 % contre !'infection 
experimentale de provocation avec le VDVB de type II 
chez les genisses vaccinees avec un vaccin VDVB VVM 
de type I. 
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Signification 

Un vaccin VDVB de type I a protege des fretus 
contre !'infection par un le VDVB de type II. L'emploi 

de ce vaccin peut reduire la presence de veaux infectes 
de facon persistante, tout en offrant une protection 
croisee contre le VDVB de type I ou II. 

Virus de la diarrhee virale bovine (VDVB) dans le pare d'engraissement: 
prevalence des infections persistantes, tests de diagnostic et distribution des 
sous-types de VDVB la, lb et 2a 

R.W. Fulton, DVM, PhD1,· B. Hessman, DVM4; B.J. Johnson, DVM1,2; J.F. Ridpath, PhD5; 

J.T. Saliki, DVM, PhD1
,
2

; L.J. Burge, MS1,· A.W. Confer, DVM, PhD1,· M.E. Payton, PhD3 

1 Department of Veterinary Pathobiology, Center for Veterinary Health Sciences (CVHS), Oklahoma State 
University, Stillwater, OK, E.-U. 
2 Oklahoma Animal Disease Diagnostic Laboratory, CVHS, Oklahoma State University Stillwater, OK, E.-U. 
3 Department of Statistics, Oklahoma State University, Stillwater, OK, E. -U. 
4 Haskell County Animal Hospital, Sublette, Kansas, E.-U. 
5 USDA ARS, National Animal Disease Center (NADC), Ames, IA, E.-U. 

Introduction 

Les virus de la diarrhee virale bovine (VDVB) sont 
des microorganismes pathogenes ayant un impact im­
portant chez les bovins. Les VDVB affectent plusieurs 
groupes d'organes. Toutefois, on porte une attention 
particuliere a !'infection par ce virus du systeme 
respiratoire, qui peut etre tres affecte, et a celle des 
fretus, qui en sont des reservoirs et des transmetteurs 
potentiels. Le VDVB peut provoquer !'infection primaire 
du systeme respiratoire et predisposer les bovins a 
!'infection par des bacteries pathogenes comme 
Mannheimia haemolytica, Pasteurella multocida, 
Histophilus somni, Arcanobacterium pyogenes et 
certains mycoplasmes. Les veaux affectes in utero et nes 
avec une infection persistante (IP) sont d'importants 
reservoirs d'infection, parce qu'ils rejettent le virus toute 
leur vie, menacant ainsi la sante des autres bovins 
sensibles. Les maladies respiratoires ont un impact 
majeur dans les pares d'engraissement, de par la 
morbidite, la mortalite et les pertes economiques qu' elles 
occasionnent. C'est pourquoi la detection et le retrait 
des bovins soufrant d'infection persistante (IP) 
pourraient reduire les pertes financieres dues au VDVB 
dans le pare d'engraissement. Par ailleurs, les 
programmes americains de lutte au VDVB utilisent 
surtout les vaccins VDVBla et VDVB2a. Or, chez les 
souches de virus dont nos laboratoires de diagnostic ont 
eu l'obtention, c'est plutot le sous-genotype VDVBlb qui 
domine. 
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La presente etude avait trois objectifs : 1) 
determiner la prevalence des bovins souffrant d'IP qui 
entrent dans les pares d'engraissement, 2) utiliser et 
comparer differents tests de diagnostic pour identifier 
les bovins a IP et 3) determiner la distribution des sous­
genotypes VDVB la, VDVB lb et VDVB2a chez les bovins 
atteints d'IP qui entrent dans le pare d'engraissement. 

Materiels et methodes 

De juillet a decembre 2004, on a transfere dans 
une solution saline tamponnee au phosphate (PBS) une 
encoche d'oreille fraiche, prelevee sur chacun des bovins 
entrant dans le pare d'engraissement, lors du 
conditionnement de routine. On a ensuite teste la 
presence d'antigenes dans les fluides des echantillons 
d'oreille conserves en PBS pendant la nuit au 
refrigerateur. Les tests initiaux ont ete faits a la clinique 
veterinaire situee pres du pare d'engraissement. Nos 
techniciens ont utilise une trousse commerciale d'ELISA 
par capture d'antigenes (ECA). Les tests ont porte sur 
21 743 bovins. Parmi ceux-ci, 88 bovins ont affiche un 
test ECA positif. 

L'etude evaluait aussi d'autres tests de diagnostic 
comme l'immunohistochimie (IHC) et l'isolement viral 
sur des echantillons preleves chez les 88 bovins dont le 
test ECA etait positif. Sur plus de 90 % de ces cas positifs, 
on a preleve d'autres echantillons, dans les 48 heures 
suivant les premiers prelevements. 11 s'agissait 
d'echantillons de serum, pour l'isolement viral, d'une 
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seconde encoche d'oreille conservee en PBS et d'une 
autre encoche, trempee et fixee dans une solution 10 % 
de formal neutre tamponne. 

Ces echantillons ont ete envoyes au Center for Vet­
erinary Health Sciences de l'Universite de l'Etat de 
!'Oklahoma pour des tests additionnels. Afin d'effectuer 
l'isolement viral, on a inocule les echantillons de serum 
a des cellules de bovins en culture. On a examine la 
presence/absence de cytopathologie sur ces cellules en 
culture et on a soumis les echantillons dont le test DVBV 
etait positif au laboratoire ARS NADC du departement 
americain de !'Agriculture , a Ames, Iowa, pour 
determiner le sous-type du VDVB et en faire l'analyse 
phylogenetique. 

Resultats 

Le test des 21 7 43 bovins a permis de deceler 88 
bovins dont le test ELISA par capture d'antigenes (ECA) 
etait positif. Les tests subsequents de confirmation 
realises sur le deuxieme ensemble d'echantillons ont 
detecte 86 animaux dont le test ECA et le test d'IHC 
etaient positifs. 11 ya eu concordance de 100 % entre les 
resultats de ces deux tests, effectues sur des echantillons 
preleves en meme temps. On a aussi detecte le virus 
par isolement viral sur 100 % des 86 echantillons ECA 
et IHC positifs. 

D'apres ces tests de confirmation, il y avait une 
prevalence de 0,4 % de veaux souffrant d'IP (86/21 743) 
dans le pare d'engraissement. Deux animaux, dont 
l'echantillon d'encoche avait donne un test ECA positif 
a l'arrivee, ont affiche des resultats negatifs par la suite 
avec le test d'IHC de l'encoche d'oreille, le second test 
d'ECA sur encoche et l'isolement viral sur culture de 
cellules. On a considere ces bovins infectes de facon aigue 
et transitoire. 

Les tests d'ECA initiaux ont permis de predire 
97,7 % (86/88) des veaux souffrant d'IP. Les virus isoles 
des echantillons de serum appartenaient tous a des 
souches de VDVB non cythopathogenes. Au moyen de 
la PCR differentielle et du sequencage de la region 5' -
UTR pour l'analyse phylogenetique, on a identifie les 
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souches VDVBla, VDBVlb et VDVB2a. Les souches 
temoins etaient des souches de reference du DVDB, ainsi 
que les vaccins americains et une souche de VDVB2b. 
Une souche de VDVB2b avait ete isolee d'un pare 
d'engraissement de ! 'Oklahoma affecte par la 
pneumonie, d'ou la surveillance continue envers ce sous­
genotype du DVDB. On a observe 67/86 (77,9 %) de 
VDVBlb, 10/86 (11,6 %) de VDVBla et 9/86 (10,5 %) de 
VDVB2a. La souche VDVBlb etait plus commune que 
les souches VDVBla ou VDVB2a (P < 0,05). Aucun des 
86 isolats n'etait genetiquement identique aux sous­
genotypes du VDVB des vaccins americains. 

Signification 

Ces resultats indiquent que le test d'ELISA par 
capture d'antigenes (ECA) effectue sur des encoches 
d'oreille fraiches conservees en PBS permet d'identifier 
une tres forte proportion (97,7 %) des bovins souffrant 
d'IP. Bien qu'un petit nombre (2/88) des bovins ait ete 
considere infecte de maniere aigue et transitoire, les 
resultats positifs et negatifs de cette etude fournissent 
au veterinaire du pare d 'engraissement des 
renseignements d'une extreme importance pour lutter 
et gerer cette maladie. Au moins, on a pu separer et/ou 
tester pour une seconde fois tous les animaux testes 
positifs pour confirmer leur statut d'IP. 

En testant tous les animaux individuellement, ce 
qui fut le cas avec le test d'ECA, on obtient une indica­
tion tangible de la presence d'infection persistante pour 
chaque animalce qui permettrait d'eviter de tester une 
seconde fois chacun de ces animaux, comme on s'y 
attendrait avec un resultat positif obtenu a partir d'un 
echantillon composite (PCR). La distribution des sous­
genotypes de VDVB des bovins entrant dans le pare 
d'engraissement correspond avec celle que nous avians 
observee dans les souches de nos laboratoires, ou domine 
la souche VDVBlb. D'autre part, ces resultats nous 
indiquent qu'il est essentiel de mettre au point et 
d'utiliser aux Etats-Unis des vaccins contre cette souche 
predominante de VDVB. 
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Caracterisation genetique du virus de la diarrhee virale bovine (VDVB), de la 
reaction immunitaire et de la viremie de veaux atteints d'infection persistante au 
VDVB 

CCL Chase, DVM, PhD1; LJ Braun, MS1; L Holler, DVM, PhD1; J Neill, PhD2
; J Ridpath, PhD2 

1 Dept Vet Sci, South Dakota State University, Brookings, SD, E. -U. 
2 NADC, Ames, IA, E.-U. 

Introduction 

Les infections par le virus de la diarrhee virale 
bovine (VDVB) occasionnent des problemes majeurs a 
l'industrie americaine des bovins. L'infection persistante 
(IP) par le VDVB resulte de !'infection du fretus durant 
le premier trimestre de la gestation. Les bovins souffrant 
d'IP constituent un reservoir important du virus dans 
la nature et transmettent tres rapidement le virus dans 
les troupeaux. Dans la lutte au VDVB, il est vital de 
comprendre la nature des infections persistantes et de 
mettre au point des tests de diagnostic et une strategie 
de surveillance qui permettraient d'eliminer les animaux 
atteints d'IP. Dans cette etude, nous examinons com­
ment varient les signes cliniques, la reaction 
immunitaire et la propagation et la stabilite du virus 
dans un grand groupe de veaux infectes par la meme 
souche de VDVB. 

Materiels et methodes 

Cent vingt-huit taures gestantes ont ete obtenues 
d'un ranch prive et expediees dans une station d'elevage 
universitaire. Selon l'historique de vaccination du 
troupeau, les taures avaient ete vaccinees avec un VDVB 
de type I. En septembre 2004, apres le sevrage, on a 
depiste les veaux. L'immunohistochimie (IHC) a revele 
que 44 d'entre eux avaient un test d'antigenes du VDVB 
positif. L'analyse de la reaction d'amplification en chaine 
par polymerase (PCR) a montre que les animaux etaient 
infectes par une souche de VDVB de type 2a. Cinq de 
ces veaux sont morts avant d'avoir ete livres dans une 
station de recherche universitaire. Trois mois plus tard, 
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en decembre 2004, on a effectue l'analyse par PCR et 
IHC des 39 veaux restants. A ces deux tests, 36 de ces 
veaux ont teste positif quant a la presence de VDVB. 

Resultats 

La comparaison sequentielle de la region 5' -UTR 
des 36 isolats de VDVB a montre une homologie de 
sequence superieure a 99 %. La comparaison de la region 
tres variable qui code pour la production de polypep­
tides E2 a revele une conservation sequentielle de plus 
de 96 % d'une souche a l'autre. Trois des veaux atteints 
d'IP ont montre des titres d'anticorps contre le VDVB. 
L'etude verifiera si la presence de ces titres affectera la 
sequence virale avec le temps. Nous evaluons en ce 
moment les titres viraux. Les animaux sont soumis a 
un test mensuel de titre viral et d'anticorps. Des analy­
ses aux marqueurs de lymphocyte et de neutrophiles 
sont egalement en cours. 

Signification 

Cette etude revele que trois des veaux que l'on 
croyait d'abord atteints d'infection persistante etaient 
en fait infectes de fa~on aigue et avaient un test d'IHC 
positif. Par ailleurs, bien qu'il y ait une forte homologie 
entre les isolats viraux des animaux, on a rencontre des 
isolats ayant un profile de polypeptides E2 legerement 
differents dans un sous-groupe d'animaux. Ces animaux 
atteints d'IP, etant infectes avec le meme isolat, sont 
une excellente occasion de suivre !'evolution du virus et 
de la reaction immunitaire. 
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Effet de deux vaccins vivants modifies rnultivalents cornrnerciaux sur la 
production de lait de vaches laitieres Holstein 

E.F. Garrett, DVM 
Novartis Animal Health US, 1447 140th Street, Larchwood, IA, E.-U. 

Introduction 

La vaccination des vaches laitieres est une pra­
tique courante dans les elevages laitiers americains. Le 
but de la vaccination pendant la lactation est de soutenir 
l'immunite de la vache contre des agents pathogenes 
courants qui peuvent compromettre la conception, 
causer la mort du fmtus ou des maladies respiratoires. 
Les virus les plus courants qui composent ces vaccins 
sont le virus de la diarrhee virale bovine (VDBV), 
l'herpes-virus bovin 1 (HVB-1), le virus respiratoire syn­
cytial bovin (VRSB) et le virus du parainfluenza-3 (PI-
3). Ces vaccins peuvent etre inactives (morts) ou vivants 
modifies (Compendium of Veterinary Products 2004). 
Dans le calcul des avantages financiers de la vaccina­
tion des vaches en lactation, les producteurs devraient 
considerer aussi le cout de la perte de production en 
plus du cout du vaccin et de la main-d'muvre pour 
administrer celui-ci. Dans une experience (Scott 2001), 
!'injection d'un vaccin viral inactive combine a de la 
bacterine leptospirale a reduit significativement la pro­
duction par rapport aux temoins. Toutefois, la recher­
che n'a pas encore fait mention de l'effet de vaccins 
viraux vivants modifies sur la production de lait. Cette 
etude avait pour objectif de determiner l'effet de deux 
vaccins viraux (vivants modifies) commerciaux sur la 
production de lait par des vaches laitieres Holstein. 

Materiels et methodes 

Notre recherche a porte sur une ferme laitiere 
commerciale des Etats-Unis dans laquelle on trait 
environ 2100 vaches Holstein trois fois par jour et qui 
produit pres de 70,4 lb (32 kg) lait/vache/jour avec 3,6 % 
de gras et 3,0 % de proteine. La ferme utilise une salle 
de traite Westfalia dotee de compteurs a lait et de 
dispositifs d'identification electronique des animaux 
dans chaque stalle de traite, ce qui a permis d'enregistrer 
la production laitiere quotidienne de chaque vache. Les 
vaches vivaient dans des logettes a litiere de sable et on 
les a reparties dans 17 enclos d'apres leur age et leur 
stade de lactation et de gestation. 

L'inscription de 302 vaches a notre etude, s'est 
etalee sur une periode de 45 jours. Les vaches choisies 
devaient cumuler mains de 50 jours en lactation (JEL) 
et ainsi ne devaient pas avoir ete inseminees le jour du 
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debut de !'experience, OU etaient cejour-la declarees non 
saillies par palpation rectale. Le jour du debut de 
!'experience, on a reparti les vaches, de facon aleatoire, 
en trois groupes de traitement, selon une liste ordonnee 
de maniere aleatoire. Les groupes de traitement etaient 
les suivants : le groupe temoin (T), qui a recu une injec­
tion intramusculaire de 2 ml de solution saline sterile, 
le groupe Arsenal (A), qui a recu une injection sous­
cutanee de 2 ml du vaccin commercial Arsenal 4.1 
(Novartis) et le groupe Bovishield (B), qui a recu une 
injection intramusculaire de 2 ml du vaccin commercial 
Bovishield Gold 5 (Pfizer). 

Toutes les injections ont ete administrees dans le 
cou et avec une nouvelle aiguille a chaque injection. Les 
injections ont ete administrees apres la traite du matin 
pendant que les vaches etaient immobilisees dans les 
cornadis des mangeoires pour recevoir les soins de rou­
tine. Au moment de la vaccination, la temperature 
variait entre 33,8 °F et 55,4 °F (1 °Ca 13 °C). Les vaccins 
etaient prepares juste avant leur utilisation et_ tout sur­
plus etait elimine a la fin de chaque jour de traitement. 
La production de lait quotidienne de chaque vache a ete 
enregistree de cinq jours avant a 14 jours apres la vac­
cination. Avant les analyses statistiques, on a rejete les 
donnees de 43 des 302 animaux retenus pour 
!'experience. En effet, des problemes de sante ou de 
compteurs a lait ont oblige le retrait des donnees 14 
animaux (A, n=8; B, n=5; T, n=l). De plus, on a du retirer 
les donnees de tous les animaux de la semaine 6 (n=27) 
et de deux animaux de la semaine 7, n'ayant pu noter 
leur numero d'enclos au moment de la vaccination 
(A, n=9; B, n=lO; T, n=lO). 

La production de lait en pre-vaccination (jours -5 
a 0) a ete soumise a I' analyse de variance par mesures 
repetees. Dans ce modele, on a considere l'effet fixe des 
trois traitements, l'effet de l'intervalle jour de produc­
tion-vaccination, et !'interaction entre le groupe de 
traitement et le jour en lactation, la parite, la semaine 
du debut de !'experience et l'effet aleatoire des enclos, 
selon une structure de covariance toeplitz. Le nombre 
de jours en lactation (JEL) a egalement servi de 
co variable. 

De la meme facon, les productions de lait en post­
vaccination (jours 1 a 14) ont ete soumises a !'analyse 
de variance par mesures repetees. Dans ce modele, on a 
considere l'effet fixe des trois traitements, l'effet de 
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l'intervalle jour de production-vaccination, et 
!'interaction entre le traitement et le jour en lactation, 
la parite, la semaine du debut de !'experience et l'effet 
aleatoire des enclos, selon une structure de covariance 
toeplitz. Le nombre de jours en lactation (JEL) et la pro­
duction moyenne de lait en pre-vaccination (jours -5 a 
0) ont servi de covariables. Les analyses ont d'abord 
inclus les interactions entre le traitement et les JEL, et 
entre le traitement et la production de lait en pre-vacci­
nation. Toutefois, ces effets, averes non significatifs, ont 
ete enleves du modele d'analyse final. 

Resultats 

Sur les 259 vaches dont on a analyse les resultats 
(A, n=86; B, n=87; T, n=86), les nombres moyens de lac­
tations et de jours en lactation etaient de 2,0, 140; 2,3, 
128; 2,2, 132 pour les groupes A, Bet T, respectivement. 
La distribution des nombres de parites, de vaches 
introduites dans !'experience par semaine et de JEL se 
ressemblait d'un groupe de traitement a l'autre. Les 
moyennes des moindres carres (LSM) des productions 
de lait en pre-vaccination (A= 86,2 lb, 39,2 kg; B = 84 lb, 
38,2 kg; T = 88 lb, 40,0 kg) n'ont pas varie 
significativement entre les traitements (P=0,35). La 
production de lait en pre-vaccination et la distribution 
des parites, des JEL et des nombres de vaches 
introduites dans !'experience par semaine etaient 
semblables entre les groupes de traitement, ce qui 
indique que la repartition des vaches dans les groupes 
de traitement s'est faite de fa~on non biaisee. Cependant, 
le jour de la pre-vaccination, la semaine d'introduction 
des vaches et le nombre de JEL ont affecte 
significativement la production de lait en pre-vaccina­
tion (P < 0,01). L'effet significatif de la semaine 
d'introduction des vaches sur la production de lait en 
pre-vaccination s'explique par la distribution inegale des 
JEL d'une semaine d'introduction a l'autre. En effet, les 
nombres moyens de JEL des semaines 7 et 8 etaient de 
73 et 96, respectivement, tandis qu'ils etaient de 161 a 
172 pour les semaines 1 a 5. C'est que, pour une raison 
de logistique a la ferme d'etude, les vaches de moins de 
100 JEL n'ont pas ete introduites dans !'experience 
avant la septieme semaine. 

Le groupe de traitement a eu un effet significatif 
CP=0,035) sur les LSM de production de lait en post­
vaccination (A = 81,6 lb, 37,1 kg; B = 80 lb, 36,4 kg; 
T = 82,5 lb, 37.5 kg). Par ailleurs, l'effet non significatif 
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de !'interaction entre le traitement et les JEL, et entre 
le traitement et la production de lait en pre-vaccination 
indique que l'effet des JEL et du niveau de pre-produc­
tion sur la production de lait en post-vaccination etait 
similaire entre tousles groupes de traitement. D'autre 
part, le jour de production en post-vaccination a 
significativement affecte la production de lait (P<0,001). 
Au cours des 14jours d'observation en post-vaccination, 
la production de lait du groupeAs'est montree similaire 
a celle du groupe T: elles n'ont pas differe de fa~on sig­
nificative a aucun de ces 14 jours. Toutefois, la produc­
tion de lait du groupe B s'est montree significativement 
inferieure a celle du groupe T (P<0,05) par 3,1, 3,1, 3,1, 
3,5, 4,2 et 3,7 lb (1,4, 1,4, 1,4, 1,6, 1,9 et 1,7 kg) auxjours 
4, 5, 8, 11, 12 et 13 de post-vaccination, respectivement. 
La duree d'observation de 14 jours est insuffisante pour 
evaluer completement l'effet de la vaccination sur la 
production de lait du groupe B, effet qui se serait 
probablement poursuivi au-dela de cette periode. 

La semaine d'introduction des vaches dans 
!'experience et les covariables JEL et production 
moyenne de lait en pre-vaccination ont affecte 
significativement la production de lait en post-vaccina­
tion (P<0,01). Cependant, les interactions entre le 
traitement et le jour de production en post-vaccination, 
d'une part, et la parite, d'autre part, n'etaient pas 
significatives (P>0,10). Comme nous l'avons dit, l'effet 
significatif de la semaine d'introduction est du a une 
repartition inegale des JEL d'une semaine d'introduction 
a l'autre. L'effet non significatif de la parite sur la pro­
duction de lait en pre- ou en post-vaccination 
s'expliquerait par la distribution de la population etudiee 
qui comprenait 35,1 % (91/259) vaches en premiere lac­
tation et 35,5 % (92/259) en deuxieme lactation. 

Signification 

En depit d'une grande similarite entre leurs 
constituants, les deux vaccins ont eu un effet 
significativement different sur la production de lait par 
rapport au groupe temoin. La presente etude n'avait pas 
pour but d'expliquer ces differences. Cependant, nous 
pouvons deja supposer que de subtiles differences de 
composition entre les vaccins affectent la reponse 
physiologique de l'animal de maniere significativement 
differente. Enfin, il faut considerer que cette difference 
d'effet sur la production de lait pourrait avoir un im­
pact financier non negligeable pour les producteurs. 
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Moraxella bovis et Branhamella ovis et presence de la kerato-conjonctivite chez 
les veaux 

A.M. O'Connor1; J.Kinyon1; A.E. Whipple1; J. Reecy2 

1 The Department of Veterinary Diagnostic and Production Animal Medicine, College of Veterinary Medicine, Iowa 
State University, Ames, IA, E. -U. 
2 The Department of Animal Science, College of Agriculture, Iowa State University, Ames, IA, E.-U. 

Introduction 

Cette etude avait pour but d'examiner la relation 
entre la presence des microorganismes Moraxella bovis 
(M. bovis) et Branhamella ovis (B. ovis) et la kerato­
conjonctivite chez des veaux de bovins de boucherie. 

Materiels et methodes 

On a cote la gravite des lesions oculaires de veaux 
atteints de kerato-conjonctivite. Puis, on a preleve des 
echantillons dans leurs yeux avec un ecouvillon, avant 
de soigner les veaux. La gravite des lesions etait cotee 
ainsi : aucune lesion, lesion legere, lesion moderee et 
lesion grave. Au meme moment, des echantillons ont 
ete preleves chez un a trois voisins de paturage non 
infectes. Dans les quatre heures suivant le prelevement 
des echantillons, on a expedies ceux-ci au Laboratoire 
de diagnostic veterinaire de l'Etat de l'Iowa ou ils ont 
ete mis en culture. La methode exacte de Fisher de 
mesure des proportions a servi a comparer les frequences 
de M. bovis et de B. ovis dans les echantillons de veaux 
affectes et temoins. 

Resultats 

On a diagnostique la kerato-conjonctivite chez 92 
veaux sur 365 (25 %). Nous avons recueilli les donnees 
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de 101 cas de veaux infectes et de 58 veaux temoins. 
Puisqu'il s'agit d'une etude de frequence, ces animaux 
ont pu servir de temoins et de cas de veaux infectes, ce 
qui fait que nous avons analyse les donnees de 126 
animaux. La frequence de M. bovis n'etait pas differente 
dans les echantillons des veaux infectes (23 %) et des 
veaux temoins (21 %, P=0,84). La presence de B. ovis 
n'etait pas non plus significativement plus elevee chez 
les veaux infectes (37 %) que chez les veaux temoins 
(24 %, P=0,11). Toutefois, dans les cas de lesions graves 
de kerato-conjonctivite, M. bovis etait significativement 
plus frequent chez les veaux infectes (36 %) que chez 
les temoins (18 %; P=0,03). Mais ce ne fut pas le cas de 
B. ovis, dont la presence n'etait pas significativement 
plus forte dans les cas de lesion grave (45 %) que chez 
les temoins (29 %; P=0,09). 

Signification 

Bien que le B. ovis ait ete present dans le troupeau 
etudie, nous n'avons pu observer d'association entre sa 
presence et celle de la kerato-conjonctivite. Il reste a 
verifier si cette decouverte se confirme d'un troupeau a 
l'autre. 
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Effet du type de stabulation et de l' alimentation sur la croissance et l' abrasion des 
onglons des bouvillons de boucherie 

0. Becvar, DVM1,· W. S. Swecker, Jr., DVM, PhD1
; D.L. Ward, PhD1,· G. Scaglia, PhD1,· J.P. S. Neel, PhD 2; 

J. P. Fontenot, PhD1 

1 Virginia Polytechnic Institute and State University, Blacksburg, VA, E. -U. 
2 USDA I ARB, Beaver, WV, E. -U. 

Introduction 

La boiterie des bovins entraine des pertes 
financieres dans les elevages du monde entier. La 
plupart des lesions causant la boiterie se produisent dans 
la partie inferieure du pied, en particulier aux onglons. 
Les fortes rations en grain et les sols en beton sont des 
facteurs de risque importants des lesions aux onglons. 

Materiels et methodes 

Cette etude visait a evaluer la croissance des 
onglons, leur abrasion et la surface de leur sole chez des 
bouvillons Angus croises au paturage et en confinement. 
On a distribue 72 bouvillons de l'annee (832 ± 13,6 lb; 
378 ± 6,2 kg) dans deux systemes d'engraissement de 
finition: en pare d'engraissement et au paturage. Dans 
le pare d'engraissement, on a servi aux bouvillons une 
ration a predominance de ma'is-grain et de ma'is-ensi­
lage et on les a loges dans des enclos a plancher de beton. 
Les bouvillons places au champ ont ete nourris sur des 
paturages en rotation de prairie mixte. L'etude a debute 
en avril 2004 et s'est prolongee jusqu'a ce que les 
bouvillons aient atteint un poids definition convenable, 
en septembre 2004. On a mesure les deux onglons du 
pied arriere gauche des bouvillons aux jours 0, 56 et 
136. Les donnees ont ete analysees au moyen de !'analyse 
de variance par mesures repetees au moyen d'un modele 
mixte. 

Resultats 

La croissance de la muraille dorsale a ete plus rapide 
(P=0,0005) chez les bouvillons en pare d'engraissement 

278 

(15,0 ± 0,8 mm) que chez les bouvillons au paturage (10,8 
± 0,8 mm). L'abrasion de la corne des onglons etait plus 
forte (P<0.0001) chez les bouvillons en pare 
d'engraissement (11,8 ± 0,4 mm) que chez les bouvillons 
au paturage (5,1 ± 0,4 mm). En pare d'engraissement, 
les bouvillons ont montre une sole de moins grande sur­
face (onglon externe: 3478,1 ± 469,7 mm2, onglon in­
terne : 2869,8 ± 438,8 mm2) qu'au paturage (onglon 
externe: 3660,5 ± 406,5 mm2, onglon interne: 3110,7 ± 
465,3 mm2

). Dans les deux environnements, les onglons 
internes avaient une sole de moins grande surface 
(P<0,0001) que les onglons externes. 

Signification 

Les bouvillons confines sur des planchers en beton 
et nourris avec une ration de ma'is-grain et de ma'is­
ensilage ont affiche une croissance et une abrasion de 
la corne des onglons plus prononcees, avec toutefois une 
sole de moins grande surface, que les bouvillons au 
paturage. Cette etude preliminaire met en lumiere 
differentes reponses biomecaniques du pied des bovins 
dans differents environnements. Pour concevoir une 
regie et des programmes de prevention appropries de la 
boiterie et pour promouvoir le bien-etre des bovins, il 
serait utile de predire la dynamique de croissance des 
onglons selon le type de ration et l'environnement. 
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Seroprevalence de la paratuberculose, du Neospora caninum et du virus de la 
leucose bovine dans les troupeaux vache-veau (allaitants) canadiens 

J.R. Campbell, DVM, DVSc1; C. Power, DVM, MSc2; R. Hood, DVM, MSc2; N. Olaloku, DVM3; 

R. Mainar-Jaime, DVM, PhD3; C. Waldner, DVM, PhD1 

1 Department of Large Animal Clinical Sciences, Western College of Veterinary Medicine, Universite de la 
Saskatchewan, Saskatoon, Saskatchewan, Canada 
2 Unite de surveillance des maladies animales, Agence canadienne d'inspection des aliments, Ottawa, Ontario, 
Canada 
3 Department of Veterinary Microbiology, Western College of Veterinary Medicine, Universite de la Saskatchewan, 
Saskatoon, Saskatchewan, Canada 

Introduction 

L'objectif du projet d'enquete sur les maladies 
limitant la production bovine canadienne etait de mener 
des inventaires serologiques provinciaux a travers le 
Canada sur les maladies importantes des troupeaux 
vache-veau (allaitants). Parmi d'autres maladies 
sevissant au Canada, trois maladies ont ete choisies, 
notamment parce qu'elles peuvent toutes etre presentes 
chez des animaux porteurs sous une forme subclinique. 
Ces trois maladies affectent toutes la rentabilite de la 
production de fa~on significative, du point de vue com­
mercial et en raison de la baisse de productivite qu'elles 
provoquent. De plus, on ne peut combattre aucune d'elles 
facilement par des traitements conventionnels. Ces trois 
maladies dont on a choisi d'evaluer la prevalence sont 
le virus de la leucose bovine (VLB), la paratuberculose 
ou maladie de Johne, causee par Mycobacterium paratu­
berculosis et la neosporose, causee par Neospora 
caninum. Des enquetes provinciales avaient deja ete 
effectuees chez les bovins laitiers et deux provinces (le 
Manitoba et le Quebec) avaient deja realise des enquetes 
dans leurs troupeaux de bovins de boucherie. 

Materiels et methodes 

Deux lettres d'information ont ete postees a l'hiver 
et au printemps 2003 a un total de 3000 troupeaux 
vache-veau canadiens, choisis au hasard sur la liste de 
l'Agence canadienne d'identification des animaux 
d'elevage. Les producteurs acceptant de participer a 
l'etude ont re~u un questionnaire de 19 pages a remplir 
par le gestionnaire du troupeau. Ce questionnaire 
demandait des informations sur le profil de la ferme, la 
gestion des croisements, la regie des veaux, des velages 
et de l'alimentation, et sur les pratiques veterinaires, 
de vaccination et de bio-securite. Au cours de l'automne 
2003, lors du rassemblement des troupeaux, des 
echantillons de sang ont ete preleves sur 30 vaches 
choisies au hasard dans chaque troupeau. On a 
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centrifuge les echantillons et congele le serum. Des 
aliquotes de serum ont ete prelevees pour la detection 
serologique du Mycobacterium paratuberculosis, du vi­
rus de la leucose bovine et du Neospora caninum. Si au 
moins deux vaches d'un troupeau montraient un test 
positif de depistage du Mycobacterium paratuberculo­
s is, ce troupeau etait considere positif. La meme 
procedure s'appliquait pour la presence du Neospora 
caninum, tandis que pour la detection du virus de la 
leucose bovine, la presence d'au moins une vache 
seropositive suffisait a declarer le troupeau positif. 

Resultats 

Au total, 179 producteurs ont coopere a l'etude et 
on a preleve des echantillons de sang de 4 778 vaches et 
de 1518 veaux pendant l'automne 2003 et l'hiver 2004. 
Le taux de reponse des eleveurs au premier envoi postal 
etait de 6 %. En tout, 44 troupeaux ont ete echantillonnes 
en Colombie-Britannique, 29 en Alberta, 32 en 
Saskatchewan, 40 en Ontario et 33 dans les Provinces 
maritimes. Deux cent quatre-vingt-quatorze vaches ont 
ete seropositives au depistage du Neospora caninum et 
42,5 % (76/179) des troupeaux comptaient au moins deux 
vaches seropositives. Trente-sept vaches etaient 
seropositives au depistage du Mycobacterium paratu­
berculosis (0,8 %) et 4,47 % des troupeaux avaient au 
moins deux vaches seropositives. Le depistage du virus 
de la leucose bovine a revele la presence de 56 vaches 
seropositives (1,2 %) et 11,2 % des troupeaux comptaient 
au moins une vache seropositive. Les troupeaux vache­
veau de l'est du Canada ont montre une seroprevalence 
du virus de la leucose bovine et du Mycobacterium 
paratuberculosis significativement plus elevee que ceux 
de l' ouest canadien. 

Signification 

Le taux de reponse aux envois postaux aleatoires 
etait de 6 %, ce qui est tres faible. Ceci pourrait 
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s'expliquer en partie par la grave secheresse qui a frappe 
l'ouest du Canada et la crise causee par la decouverte 
d'une vache atteinte d'encephalopathie spongiforme 
bovine. Le faible taux de reponse obtenu pourrait avoir 
un impact sur la representativite des troupeaux etudies 
par rapport a la population reelle des troupeaux vache­
veau du Canada. Le microorganisme Neospora caninum 
semble etre assez commun dans les troupeaux vache­
veau de !'ensemble du Canada. La seroprevalence de ce 
parasite n'a pas varie significativement d'une region 

geographique a l'autre et 42,5 % des troupeaux 
comptaient des animaux infectes. Le Mycobacterium 
paratuberculosis et le virus de la leucose bovine ont 
montre une seroprevalence tres faible a travers le 
Canada. La seroprevalence de ces deux maladies s'est 
revelee significativement plus elevee dans l'est du 
Canada que dans l'ouest, probablement parce que les 
troupeaux vache-veau des Provinces maritimes sont plus 
exposes aux bovins laitiers. 

Facteurs relies aux resultats de test ELISA (ratios s/p) de detection de la 
paratuberculose dans un troupeau de bovins multirace Angus-Brahman 

M.A. Elzo, PhD1
; D.O. Rae, DVM, MPVM2

; S. Lanhart, BS2
; J. Wasdin, BS1

; P. Dixon, BS1,· J. Jones1 

1 Department of Animal Sciences, College of Agricultural and Life Sciences, University of Florida, Gainesville, FL 
2 Department of Large Animal Clinical Sciences, College of Veterinary Medicine, University of Florida, Gainesville, FL 

Introduction 

La paratuberculose est une maladie chronique des 
ruminants qui entra'ine des pertes economiques dans 
les fermes de bovins laitiers et de boucherie, diminuant 
la production ou meme causant la mort des animaux. 
Dans cette etude, on a evalue la relation entre les 
facteurs genetiques et environnementaux qui touchent 
les meres et leurs veaux, d'une part, et les resultats des 
dosages immunoenzymatiques (ELISA) de detection de 
la paratuberculose (exprimes d'apres les ratios ELISA 
« echantillon/temoin positif » ), d'autre part, dans une 
population de bovins de boucherie a races multiples. 

Materiels et methodes 

A la fin du mois de mai de 2003 et 2004, on a preleve 
des echantillons de sang chez des meres. Les resultats 
du test de detection de la paratuberculose par dosage 
immunoenzymatique, OU ELISA, ont ete exprimes sous 
forme de rapports « echantillon/temoin positif 
standardise » (sample to positive ratios), ou ratios ELISA 
s/p. L'analyse par modele lineaire mixte a porte sur 359 
ratios ELISA s/p obtenus chez 240 meres : 52 Angus (A), 
41 Brahman (B) et le reste, des meres Brangus, soit 45 
(3/4 A, 1/4 B), 34 (1/2 A, 1/2 B), 34 (1/4 A, 3/4 B) et 34 
(5/8A, 3/8 B). Nous avons pris pour acquis que les meres 
n'etaient pas apparentees. La procedure MIXED de SAS 
a servi a faire les calculs. Le modele d'analyse mixte 
comparait les facteurs suivants : 1) les effets de sous-
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classe fixes « annee de prelevement » et « age de la mere » 
(3, 4 et 5 ans ou plus), 2) les effets fixes de regression 
« fraction Angus », « heterose de la mere », « poids du 
veau a sa naissance », « gain de poids du veau entre sa 
naissance et la prise de sang chez sa mere », « age du 
veau a la prise de sang chez sa mere »,« changement de 
poids de la mere entre sa derniere pesee l'annee d'avant 
(fin novembre) et la derniere prise de sang », « condi­
tion de la mere a la prise de sang » et « nombre de jours 
en gestation detecte par palpation » et 3) les effets 
aleatoires relies a la mere et aux autres facteurs. 

Resultats 

L'annee de la prise de sang a affecte (P < 0,0001) 
les ratios ELISA s/p, contrairement a l'age de la mere, 
dont on s'attendait a voir un effet significatif, en raison 
de la nature chronique et progressive de la maladie. Les 
effets de regression importants relies a la mere etaient 
les suivants : 1) l'effet B -A etait positif (0,610 ± 0,240; 
P < 0,012), ce qui indique une tendance a la hausse des 
ratios ELISA s/p lorsqu'on se rapproche d'une propor­
tion de 100 % des meres B, et 2) le changement de poids 
entre la fin novembre (avant le velage) et le prelevement 
sanguin en mai (-0,006 ± 0,002; P < 0,001), ce qui indique 
un correlation negative entre le maintien du poids et 
les resultats ELISA positifs. 

Les effets de regression importants relies aux 
veaux etaient les suivants : 1) le poids a la naissance 
(-0,023 ± 0,01; P < 0,021), 2) le gain de poids du veau 
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entre sa naissance et la prise de sang chez sa mere 
(-0,008 ± 0,002; P < 0,002) et 3) l'age du veau lors de la 
prise de sang de sa mere (0,005 ± 0,003; P < 0,043). 

Signification 

Bien que la sensibilite estimee du test ELISA n'ait 
ete que de 50 %, ces resultats suggerent que la 
paratuberculose subclinique affecte negativement les 
meres et leur progeniture. Les meres affichant des ra-

tios ELISA s/p eleves ont donne naissance a des veaux 
plus petits, ont gagne moins de poids (ou en ont perdu) 
avant le sevrage et leur veau gagnait moins de poids 
avant le sevrage, probablement a cause d'une moins forte 
production de lait. Dans cette etude, les facteurs qui se 
sont montres relies aux ratios ELISA s/p positifs 
contribuent a ameliorer notre comprehension de l'impact 
de la paratuberculose dans la population de bovins de 
boucherie. 

Es time de la proportion de troupeaux de bovins de boucherie inf ectes par le 
Mycobacterium avium subspecies paratuberculosis et facteurs de risques associes 

David R. Smith, DVM, PhD1
; Thomas J. Schomer, DVM2

; Susanne Hinkley, DVM, PhD1; 
Sharon Clowser, BS1,· Judith A. Galeota, BA1; James C. Weiss, DVM2; Kathleen J. Akin, DVM3 

1 Department of Veterinary and Biomedical Sciences, University of Nebraska-Lincoln, Lincoln, NE 
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3 Veterinary Services, Animal Plant Health Inspection Service, United States Department of Agriculture, Lincoln, NE 

Introduction 

Mycobacterium avium subspecies paratuberculo­
sis (MAP), l'agent causal de la maladie de Johne 
(paratuberculose), se propage dans les troupeaux de 
bovins de boucherie sans que les eleveurs s'en rendent 
vraiment compte. Cette etude visait a estimer avec 
precision la proportion de troupeaux de bovins ayant 
5 % ou plus de leurs animaux adultes infectes par le 
MAP, et a identifier les pratiques et les conditions 
d'elevage associees a cette maladie, pour que les 
veterinaires puissent aider les eleveurs a evaluer avec 
precision la presence du MAP dans leur troupeau et/ou 
a en reduire le risque d'introduction et de propagation. 

Materiels et methodes 

On a demande a 1500 producteurs de bovins de 
boucherie du Nebraska, choisis au hasard sur une liste 
de 5000 producteurs ayant un troupeau de 100 bovins 
ou plus, de soumettre benevolement leur troupeau a un 
depistage. Des employes du ministere de !'Agriculture 
du Nebraska (Nebraska Department of Agriculture, ou 
NDA) ont recolte des echantillons de sang et de :feces 
dans chaque elevage participant, chez un nombre 
d'animaux suffisant pour garantir une sensibilite et une 
specificite par troupeau de 95 % et 99,9 %, 
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respectivement, en presumant une prevalence 
d'infection par le MAP de 5 % par troupeau infecte. On 
a utilise une strategie de depistage par etapes pour 
classer les troupeaux selon leur taux d'infection par la 
maladie de Johne. Le depistage serologique par ELISA 
a ete pratique sur les echantillons de serum envoyes au 
Laboratoire de diagnostic veterinaire du Nebraska. Les 
echantillons de :feces etaient conserves a 39 °F ( 4 °C) 
jusqu'a ce qu'on connaisse les resultats des tests ELISA, 
puis on a mis en coproculture les :feces provenant des 
bovins dont le test ELISA etait positif. Lorsqu'on 
obtenait une croissance du MAP en culture a partir des 
:feces d'au moins un animal par troupeau, celui-ci etait 
declare infecte par la maladie de Johne. A l'inverse, 
lorsqu'on n 'obtenait aucune culture de ce 
microorganisme a partir des :feces des animaux au test 
ELISA positif, le troupeau etait declare negatif en re­
gard de la maladie. Dans chaque troupeau, le personnel 
du NDA a evalue le risque de presence de la maladie de 
Johne selon le protocole elabore par le Groupe de tra­
vail national americain sur la maladie de Johne. 

Resultats 

Soixante-treize troupeaux de bovins de boucherie 
provenant de 42 comtes du Nebraska ont participe au 
depistage et a !'evaluation du risque de cette maladie. 
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Les employes du ministere de !'Agriculture du Nebraska 
(NDA) ne connaissaient pas le niveau de prevalence de 
la maladie de Johne des troupeaux au moment ou ils 
ont preleve les echantillons et fait !'evaluation des 
risques. En tout, 20 865 bovins de boucherie adultes ont 
ete testes dans ces troupeaux. La taille mediane des 
troupeaux etait de 209 bovins adultes, leur nombre 
oscillant entre 94 et 1700 par troupeau. On a effectue le 
depistage serologique par ELISA sur un total de 15 402 
bovins. De ceux-ci, 421 (2, 7 % ) ont montre un test ELISA 
positif. On a observe au moins un adulte au test ELISA 
positif dans 68 des 73 troupeaux (93 %). Les 
coprocultures ont revele la presence du MAP chez 18 
des 421 bovins ayant eu un test d'ELISA positif. Ces 18 
bovins provenaient de neuf troupeaux. Ainsi, neuf 
troupeaux sur 73 (12,3 %, IC 95 %: 5,8 % a 22,1 %) ont 
ete classes infectes par la maladie de Johne. Dans nos 
analyses, la variable qui expliquait le mieux le statut 
de troupeau infecte etait un score superieur a zero qui 
cotait la presence, dans l'aire de velage, de bovins 
atteints de la maladie de J ohne clinique ou suspectes 
de l'etre (rapport de cotes [odds ratio] = 14,0, risque 
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relatif [RR]= 8,4, p=0,003). Dans les troupeaux ou des 
bovins soup~onnes d'avoir la maladie de Johne se 
trouvaient dans l'aire de velage, on evaluait que ce 
facteur contribuait a 88,1 % du risque (IC 95 %: 58 % a 
97 %) d'avoir la maladie. Dans toute la population 
etudiee, la presence dans l'aire de velage de bovins 
suspectes d'avoir la maladie de Johne contribuait a 
58,8 % des risques (IC 95 %: 39 % a 64 %) que ces 
troupeaux aient la maladie. 

Signification 

Nous avons conclu qu'une proportion importante 
des troupeaux de bovins de boucherie du Nebraska 
comptait des animaux infectes par le MAP. De plus, ces 
resultats suggerent qu'il soit possible de reduire 
significativement la prevalence de cette maladie dans 
les troupeaux de bovins de boucherie en informant les 
producteurs du risque qu'il ya a laisser dans l'aire de 
velage (ou parmi les veaux non sevres) des bovins 
suspectes d'avoir la maladie de Johne. 
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